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EN PASSANT

Zèle ef Prudence et à la religion qu'ils ne le pensaient, en les rendant

odieux à tous ceux qu'ils combattaient ains.i, à coups

D EUX dépêches récentes de la "presse associWI de fausses interprétations des paroles et des actes

ont mis le Souverain Pontife en cause devant du Pape.

-,i'opinion publique : l'une annonçant que le Pape de- La mission du Souverain Pontife dans la société

,,-::rnandera au ongrès de la paix de favoriser une solution iinternationale grandit en difficuItés et en importance,

équitable de la question romaine ; l'autre rapport ant avec les difficultés grandissantes des Jours présents.

"une réponse du Cardinal Secrétaire d'Etat au Cardinal C'est une raison pour les catholiques clercs et laîques

-Hartmann, 611 le Pape parlerait de ses sympathies pour qui n'ont pas charge ni mission de gouvernement dans

le peuple allemand. l'Eglise ni même dans la Société, de redoubler de zèle-

Le premier embarras pour un journal catholique et aussi de prudence pour que la société, qui a grand

face de ces dépêches soudaines est toujours de ne besoin de l'action d& l'Eglise, ne soit pas exposée à

Pas savoir au juste si elles sont vraies intégralement, ignorer ni à voir sous un jour faussé l'action de cette

ý>.,.ce qui n'est généralement pas le cas, et ensuite de Wme Eglise.

démèler la part de vrai et la part de faux qui peuvent L'Eglise a des ennemis nombreux et habiles qui

ý'y trouver. 
erépand t contre elle bien des préjugés. Il faut dissi-

Un autre embarras est celui de ne pas discerner per cîrpréjugés et combattre ces ennemis à force de

acilement, au point de vue des intérêts du pape et lumière plus -qu'à force de coups, comme fait le Sou-

aussi de la société, quel parti prendre: parler ou se vera n Pontife lui-mème.

,,taire, donner, son adhésion ou faire des réserves. L'u- Rétablissons la vérité des idées, des doctrines,

ilique parti 'pratiquement sage, qui a bien ses incon- la vérité aussi des faits: luceat lux vestra coram bomi-

Yénients pourtant, est presque toujours d'attendre nibus. Cela vaut mieux que les'attaques les plus

des informations sùres, des confirmatioiq, ou des déné- ardentes et même les plus brillantes. Soyons zélés

gations, autorisées. pour l'Eglise et pour sa cause, qui est la, cause du monde,

Car il y a un double devoir pour les catholiques. la cause de la civilisation, mais que notre zèle s'éclaire

ý,soutenir les directions pontificales sans les atténuer des * vrais principes catholiques . et d'une véritable

les exagérer, les défendre contre les -attaques et prudence. Craignons de ne pas servir l'Eglise qui 'a

ýý£ontre 'les interprétations qui -les dénaturent. besoin de notre zèle, mais craignons auent et parfôiý

Si les catholiques avaient un service sur d'in- davantage de la compromettre.
"'ý'f0rmations, beaucoup d'ennuis et de faux pas seraient J.-X L

ý eV>ý' ýités -pour les journalistes catholiques, mais quand,

_&ukont-ils ý ce service? Efonnement bien étônnant

,En atteridanti il faut-que le respect qbéissant

Pour les directions pontificales s'allie à la prudence ES dépéches nous ont apporté les imPressiot1s

-POUr ne ffl leur susciter de difficultés. L Yexcès de L d'un des déléguës allemands venus en Fiance

Zèle-, surtout si ce zèle est fortifié par des pissiolis 1 Pour conclure; l'armistice. a somme, les Boches ont eu

",'>4tiques qui'l'égarent facilement, est ici aussi redou- la' naliveté d'être surpris de né pas rec&oir un accueil

table, plus redoutable méme, quezle manqge de zèle; ernpressé et cordial, et ils ont l'inconscie .née de le di re.

On a déjà, vu des polémistes se faire- indùrrient Voici, en effet, ün résumé de leurs impressions

ýdes armes des paroles Authentiques ou supposées du

'.;,paPe, pour combattre leurs adver saires. politiques; 1.1 ma semblé que ron avait prolongé à dessein lé

'ýq4 a même, vu des .politiciens s'armer des paroles du voyage afin de nous transporýWà travers des régions dé-

%pr pour prècher à leur façon la déloyauté et la f& votées et nous préýarer ainsi à ne pàs trop n6us étonner

'-Jonie. Ceux-là, Certainement, nuisaient ýplus au Pape de, la dureté des' conditions qui allaient, nouls être soumi-
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ses. L'un de nos conducteurs nous dit, à un moment On peut discuter s'ils sont plus fous que crinùM
donne, en nous montrant un monceau de ruines: "Ré- nels ou plus criminels que fous. Quelle que soit là
gardez Âci Saint-Quentin". réponse, il faut prendre toutes les plus sùres précau-

Nous avons été des mieux traités dans le logement, tions contre leur méchanceté ou contre leur folle.
que nous occupions : nous avions en abondance tout ce

S. D.dont nous avions besoin. Nous y demeurâmes trois jours.
Ceci'nous fit apparaître encore plus rude la dureté des Notre tradition nationaleconditions qui nous furent soumises et la froideur avec

-4quelle- on nous reçut.
L y a trente ans, à la fin de l'année 1888, le président,(Le narrateur fait remarquer, en effet que les officiers

de la Société Saint-Jean-Baptiste de Q-ébéýfrançais et l'amiral Wemyss, représentant de l'Angle- ayant invité S. E. le Cardinal Taschereau à célébWterre, maintinrent pendant toutes les négociations une la messe de la fête de Saint-Jean-Baptiste, que 1'011
,attitude des plus froides sans le moindrement la tempérer flan 

préparait plus particulièremmt solennelle pourpar un mot d'amitié.)
née suivante, en reçut cette réponse qui établit, ulleLe, maréchal Foch, que nous vimes seulement deux fois 'de plus, la tradition ininterrompue de notre vieis, au commencfo, ement et à la fin de la conférence, nous

parût inflexible, duhe grande dureté. Il ne nous a pas nationale

du un seul mot qui pùt nous rappeler les anciens cheva- Monsieur le Président,
liers de la nation française.

Bien volontiers j'accepte l'invitation que v0eMalgré la froideur qu'il nous a manifestée, ii a 4Fme faites au nom de la Société St-Jean-Baptistetraité avec courtoisie.
Québèc, de célébrer le 24 juin prochain à la rnessç?Au reste, il n'y avait pas grand'cbose à traiter ou à lors de l'inauguration d'un monument érigé à la làýnégocier. Nous fimes remarquer l'impossibilité teebni-

que de certaines conditions, et, finalement, nous fûmes moire de Jacques Cartier et des missionnaires maftÈý
du Canada. On y chantera le même "Credo"obligés > de signer.
se chantait dans toute. l'Eglise bien avant JacqueS4Durant la discussion des qfficiers français mirent Cartier et se chantera Jusqu'à la fin du monde.entre les mains des représentants allemands des jour-

naux de Paris annonçant l'abdication.de l'empereur Pour nous, Canadiens-français, aucune fête n9ý

Guillaume. t 1 ionale ne saurait toucher ou r6jouirýnos cSurs-silà.
religion n'y >âvait sa Juste part. C'est elle qui nous.,e:Avec notre, meilleure bonne volonté, termilrie le nar-

rateur, nous ne pûmes aperce .voir s .ur leur figure laits ce qùe nous sommes; c'est elle qui nous donne
te vitalité qu'on admire; à elle aussi nous devonsdre sourire detriompbe ; -nous ne discerrodmes que l'ex- connaissance et attachement. Nos antiquités etpression d'un sentiment de haîne., traditions. ne remontent pas au. delà de trois siëcr'ý5

Evidemment, il faudra du temps aux barbares et demi, mais elles sont toutes marquées du sCc"-
clé l'amour de Dieu et de l'Eglise, de la fidélitégermains pour réaliser la position que leur guerre leur Patrie et de là loyauté ' n souverains. Il y aa faite dans l'estime clés peupleg civilisés. Ils ne coin- temps que 1 la croix plantée par Jacques Cartier.prennent pas qu'ils sont pour longtemps en horreur Sàtombée de vétustét, mais le temps n'a pas de pris.,tous',.ceux qui. viennent de les connaitre, à tous ceux fêté du 24 -celle qui est gravée dansnos coeurs et lasurtout qui les ont connus d'un peu près. Cependant' uin prochain en sera une preuve évidente.uelques-uns de ceux dont les horizons inteIlectuels Veuille-Z, M. le Président, agréer l'assurence de

dépassent un peu les forêts dý la Germanie--ý-comme
mon dévouement.-Herr ]Ballin, que nous éÏtionsdans notre dernier numé-

-- se doVtaient bien un peu de Yestûne et de l'affec- E. A. C DINAL TASCHEREAU-
tion 4ueleur sauvage: conduite leur p éparait dans lePT Arch. de Québm';,monde. Mais Les autres,. ne, se' doutaient apparemment: ý .. - 1 - ï rbà ' S croyaient Ainsi, amour de Dieu et de I'F-gtisé, fidélitépas de I& monstruosité de leur ba rie. Il se
d1e1sý droits que n'Mt pas 'le§:. autres, hommes. . Ils patiié, loyauté à. nos souverains - telle est la t.rýditi

à laqueIle,ýous devons notre conservation, et nos P*i.Î aginaient que les bienfaits, que leur dominat«
grès. JI n'y a pas d'autre voie pour nous, si c neall4it donner aux autres nations.' n'étaient,,p" payes

'trop chg de tant ýde ruines, de tant de sang, de tant de les výies multiplesdes, égarernints et des dËchêwîc
'les voies'de la perdition.mortsi Il en, étaient, venus à cro, .,,que plus la guerre

e4 cruellç,, plujëlle est courte et plus elle est hu maine.
çe croire des sùrhom>mes par sugges

tioA.. éwéMiquëi iJsýép. sont à n'avoir plus rien Il y a -un malheur plus grand que la baiIlqu'Cýà.et. i S ont une égale, ré u Iop lsi nýpqur le bon pour lési nations, c'est l'oubli du nom de J us-ýA" ý,ý tpçur 1W. douceur.
P. CAUSOZ



LA VICNDEN

'ANNONCE et l'approche de la paix par la vic- mequi se voit enlIever son pouoi d'i iité." Pen-

tie réjouit bien léitimmenst toutes les àmes. seque le savant professeur J'éut exrmi e 'u

La guerre a été si barbajre du cté de ios'eu- trstermes quand il disait Exiger plein satsfctio

e is aposiilité de leur triomnphe ou même du etsouvnt leseu moydiulerleneiu la T voie

aite e ler éistance indomptée constituait un du progrès daîns la jL~W

1 iun e cauchemar pour le onde civilisé 1

La pai cependant n'es pas encore faite, et l'Ali-**
manvaincue mai non écrase reste un~e menc

ur out l'uroe, ourtout le monde, d1ont lE.aismns 'néiu tàletrer eusl

toe ese e enre C nes pas tout d'avoir apicsaindsoéainsmltiefi invi u
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ose à leurs convoi îses de brigandage fructueux et Leur autonomie en souffri

ch( iti 1 ira un peu, tout comme
à leurs désirs de revanche. "N'oublions pas, dit la tonomie de l'assassin, du voleur, de l'aliéné, du pertur-

Liberté de Paris, ainsi que l'expose si lumineusement bateur de l'ordre public, que la justice maintien; de.
Jacques, Bainville dans son Histoire de Trois généra- force dans l'ordre.
tions, que l'Allemagne révolutionnaire de 1848 et le Il faut que la inenace allemande, que le P'er
Parlement libre de Francfort enfantèrent le panger- allemand disparaisse. "Si la guerre laissait cette ne"
manisme, l'unité allemande, l'empire de proie." Comme nace même à l'état de possibilité, comme dit juste-.
le réclame Maurras, "il faut diviser les forces Allé- ment Capus dans le Fig'aro, si elle n'en arrachait Pas

mandes. Leur démocratisation ne vaudra pour l'Eu- toutes les pointes, à portée du moins du regard hurnaii1ý,
rope, ne vaudra pour la paix que dans la mesure exacte elle ne garderait pour l'avenir que l'aspect d'un irions-
de leur division." trueux carnage de furieux et de fous, précipites les

tins contre les- autres. Une paix précaire et qui ne, ,:Î
ferait que nous enivrer un instant serait une, honte
éternelle pour ceux qui la concluraient : elle contien-.Comment s'opérera cette division? Elle ne pcut
drait un désespoir infini.

être faite d'une façon arbitraire ou improvisée, mais "C'est donc le système des garanties qui dominela solution rationelle a déjà été préconisée par phi-
sieurs écrivàins politiques. Pour n'en mentionner que la situation, qui prime tout, une idée fausse pourrait

quelques-uns, signalons les Tronçons du Serpent de le ruiner instantatément."

Louis Dimier, et l'étude plus étendue du disciple de Les Allemands qui sont forts en organisation rna-ý
térielIe mais' qui sont très faibles -en psychologie, 110LePlay, A. Delaire, Au lendemain de la victoire-Le
se doutaient pas de la singulière estime où les tieillicilýnouvel équilibre européen. M. Delaire ne compte, pour
pour longtemps les Alliés;« ils sont surpris des rigueur$affermir la paix, ýi sur un changement de dynastie,

ni sur l'établissement de la république allemande, qui a ' ccompagnent l'armistice, ils ne comprennent Pgs,
que leur unité impériale soit un obstacle à la paix, dàmais il veut la reconstitution de l'Allemagne d'autre- moment que l'empereur est parti pour la Hollarl&-

fois, avec ses séparations d'alors, qu'il est possible de Allé,
rétablir et de faire accepter. La défaite n'a pas suffi pour ouvrir les yeux des

mands et leur fâire comprendre l'énormité de lewDam le même ordre d'idées et de moyens, Jacques b'lep
Bainvifie écrit : "Nous ne ferons pas en Allemagne me international. Les conditions de la paix vont

du pârticularisme et du* séparatisme sur commande. les surprendre, tout probablement, mais elles c(.»ýfe

C'est seulement à partir du jour 'où le s intérêts des nueront de les aider à comprendre qu'il leur faut absO-

diverses parties de l'Allemagne commenceront à 1 di- Jument changer de vie et même d'idéal, qu'il leur faut
seýconvertir et faire une bonne pénitence. Autrerneilti

verger et à entrer en conflit que la dislocation devien- c 1 est la damnation national s'ils persistent d leu",dra possible." Cette heure est arrivée avec la défaite, 1 e, ans
mauvaise vie.qui met nécessairement en conflit plus aigu les inté-

réts variés et même opposés des. diverses parties de En attendant et en aidant énergiquement et
ment cette conversion, il reste que le péril alleinald

l'Allemagne. "Les Alliés, continue M. Bainville, pour- pour
n est pas disparu, et (i.u"I constitue un dangetront accélérer le mouvement en promettant, par exem- T
la paix qu'il faut pourtant rétablir.ple, un traitement -différentiel aux Etats confédérés et

en réservant le maximum de leur séýérité pour la
Prusse. C'est la méthode des primes, celle qui a déjà
été appliquée à la Bulgarie, et Ferdinand, qui n'est

D'autres dangers, plus ou moins en relation d!pour rien Saxe-Cobourg, l'avait comp is tout depas ri ne ou de tendance avec le danger allemand, n'en"'_suite. Ce prince plus qu'à demi allemand a donné g' ttre eücent aussi la paix et -ci il faut mel'exemple de ce que pourront faire, l'heure venue, ses 1 . parmi ceux 0
I. e> premier rang le socialisme' Après avoir été inanlcousins etses confrères de Munich et autres ieux.

te.ment, en bonne partie, pour l'Allemagne pendant
Il faut donc réinstaurer, après le xétablissement des

guerre,,en Angleterre, en France, en Italie',-ne Pfrontières normales À J'est et à Pouest, les Etats de
Ions pas de la Russie,-le socialisme 'Menace cle:COJ"IWlemagneo et faire en sorte que lears intérêts soient

de.:rester sépar& tinuer son Suvre folle autant qýe criminelle, en gâtaý
d'abord. l'élaboration de la paix et ensuite laýtéOF9

nisation des nations et de l'humanité.
On n'a pas suffisamment expliqué -ni assez sign

-- wNltaiÈ -c'est aÀ1ý 1ý11ýK 11là, dira quýcIqu un, violenter l'auto- lé comment les sociàlistei se sont portes d'instui
allemands. côté de, l'Allemagne pendant la guerre. Cela tient s11ný

j les -w-,-Pàsý nkes i ement. Il suffira tout, probablé, doute à ce q rès nombreux ep Allemagne,,
ment: léiii Saire comprendre'leur véritable intérêt. cialistes allemands,, presque, tous pangermaniste et

Et s'ils ne voulaient pas comprendre, il faudràit leur impériaux comme 'ils continue.nf de le montrer--
iMpfflr irt Maintenir, c4z eux cette'solutiofi nécessaire.' se récriènt maintenant à la pensée que 1'unitkdc 1



îiepuisse être disloquée-avaient gagné leurs cama- de saboter l'action~ gouvementale, l'autorité co-
ldsdes autres pays, et même s'étaient faits les pro- duisant la guerre, il va s'effo>rcer de saboter lês-dll*é

,'eSuset les organisations du socialisme itern1ational. ralns du congrès de la paix, car 'là aussi c'est une

Mascela tient aussi à une raison plus profonde. Moins atrité qui s'exerce >et qui excite l'envie et la jalousie
,.eIre par l'autocratie de son kaiser que par son orga- dui socialiste..
f':sreéconomique, le gouveneent allemand, ordon- .A-t-on remarqué pendant la guerre et mêéme aant,

latet. surbront toutes les activités et tou~tes u les socialistes sont des pacfse enragés, des paci-
leslier-ésde la nation à la puis.sanice de Y'Etat, l'Etat fi te edant la rinm aux ennemis de leur pays et

.'iuterrestre, est celui qui a le plus avancé I'avène-tlepigàeus ctynCa
',nn du socialisme d'Etat. C'est en Allemagne que dnla logique de leurs doctrIines et suitout de leurs

socialistes ont été le plus facilement et comme. psions. Ce sont des d6nnlisseurset la prmèeci-

naturellement des 'hommes de. gouvernement. tadelle à démolir, c'st celle do-nt la force les atteint

,1Snotpas eu pour cela à cagrd'idéal ni mêmie imédiatement, celle dle leur propre pays. Ils isn

Et 'es ausi n Alemgneque les socia- doc :comnçonsWil par détruire l'autorité chez nous"

,Usesposèdnt a lusgrndeprporio d'électeurs avat de la détruir chez les autres ;commed'urs

ltcédputés. Voilà qui exliue les afntset lesçs pacifistes, disaienTt :détruisons la guerre cez~ nous
''lensqu unssnt lAllmane tant de socialistes ant d'aller combattre le militxisne prussien. C'est

despay del'Etete. Et voilà qui ,explique lloique de Gribouille.
iusi qe l-soialsmepuiseêtre un parti clé gouver- Com~me les pcfstes, socialistes ou on roo
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nomie et repousser toute obligation qu'elle ne s'impose ainsi, l'ordre humain, l'ordre entre les nations, entre-
pas elle-même. En d'autres termes il faut revenir à les sociétés particulières, entre les individus, a saW
l'ordre voulu par Dieu, par sa Providence; il faut rêve- cesse besoin de reposer, de s'appuyer sur Dieu. Sans
nir à Dieu lui-même. lui tout s'écroule, aussi bien dans le monde politique

que dans le monde physique.
Si les leçons de la guerre ne suffisent pas à rame- La paix ne va pas sans l'ordre, et l'ordre ne sub-

ner lesesprits à cet ordre nécessaire au monde, ordre siste pas sans Dieu.
naturel, voulu et imposé par l'auteur de la nature, les Pour éviter les dangers qui menacent la paix, dan.

difficultés de faire une paix stable en dehors de cet or- ger allemand, danger socialiste, danger des utopies:
dre providentiel, achèveront d'éclairer tous ceux qui dangereuses qui prétendent se passer des vieux prill-
peuvent voir clair. Le danger socialiste comme le péril cipes chrétiens dédaignés, il faut revenir à Dieu, corn-
allemand dit aux chefs des nations civilisées : revenez me il a fallu rev enir à la dispipline, à l'obéissance, au;'
et attachez-vous solidement à la civilisation chrétien- renoncements héroïques, à la. prière et aux sacrifices,
ne qui est la seule civilisation européenne possible, la pour échapper aux calamités de la guerre barbue.
seule civilisation humaine qui puissent résister aux La victoire n'a pas été un miracle, c'est-à-lÈre
vagues de la barbarie allemande. aux vagues de la une dérogation aux lois ordinaires de la Providence;
barbarie socialiste, anarchiste, bolchéviste. Au, fond elle a été l'éclatant accomplissement de ces lois.
toutes ces barbaries sont sSurs ; bien plus elles sont -la paix s'établira et se maintiendra non par miracl9-
identiques dans leurs principes. Toute barbarie est mais par l'accomplissement normal de la grande
faite d'égoilsme sauvage, d'égcJsme de peuples, d'é- providentielle que le monde ne peut en aucune façÔA
goïsme de classes, d'égoïsme d'individus, contre l'or- se passer de Dieu, mais doit obéir à ses lois.
dre providentiel du monde. La paix entre les hommes suppose et nécesSitÇ'

Comme l'ordre physique de, l'univers, le mouve- la paix entre les hommes et Dieu.
ment du monde., ou des mondes, a besoin constam-
ment d'être maintenu parl'auteur divin de la nature; J.-A. LANDER-

LEý-0--URE DE FRANCE
DANS LE PARTI SOCIALISTE

Paris 2 Novembre 1918. loin, et aussi de moins en moins, les sýcialistes a
mands, les chefsý avaient parlé clé manière à fair

U NE profonde et visible transformation s'ac- croire qu'ils voulaient et qu'ils sauraient écarter tout

complit au sein du parti socialiste français. danger de guerre. D'ailleurs, ils affirmaient lue 1

Là, .depuis environ vingt-cinq an jusqu'à la peuple, les ouvriers comme les bourgeoi les h
veille de la rre, s'était é ablie. la conviction q les comme leg profes eurs et les politicien avait
socialistes de n'imporie quel pays, mais surtout ceux de principal désir la paix. Encore un peu., ils aurall
France, pouvaient compter sur les socialistes allé- affirmé que le parti militaire lui-mérhe était en sqW
mands comme surdes alliés véritables. Même en cas plutôt pacifiste.
de guerre?-Assurément-répondaient. nos meneurs Quant aux pangermanistes, si nombreux, Si,
socialistes, quand on leur posaitécette question.-Ët naçants, si bruyants,, on devait bien reconnattre, qtý
d'autant mieux que si le cas de guerre menaçait de existaient;mais on prétendait qu'ils avaient pe
se Pr.oduire,.Iescamarades d'Allemagne le feraient ren- fluence. Fallait-il donc compter que ài un danget"
tWr dans le nêant, par le, refus de votier les crédits et de guerre* surgissait, les socialistes allemandS sauràeA_ý'

prendre les armes; au besoin, pjýr'l'insurrection réelle intervenir à l'heure opportune et peser sur
,et directe. publique pour empêcher la crise de se.'précipiteý

Ces meneurs socialistes français. croyaient-ils en assurait que telle était, leur disposition et qil 1
vérité avoir lieu d'espérer un tel appui de la part, du mettraient en, acte. Les députés iraient-ils donc
socialîsmé allemand? Ils désiraient curtout pouvoir qu'au refus des' crédits ?,et les ouvriers 'usqu'à la
regpérer; et tout en., s'occupant. de répandre cette per- et à l'insurrection? 0 n'osait pas le dire d'une,.rue.

suasion. dans- leur monde, ils s'appliquaient aussi à se nière catégorique.' Mais les chefs des socialistes,-
persuad er eux-mêmes. Ils> avaient besoin d-'un conti- mands prenaient soin & le laisser croire. En tou
nuel çffort'i5our entretenir leur conviction, car les mo- ils affirmaient qu'ils sauraient bien empêcher les

tifs sur lesquels- elle devaýt s'appuyer étaient faibles, nements d'aller trop vite.
instables" - Par malheur, comme je l'ai dit, les ê0cio,

fra ne demandaient qu'à leSans doute, depuis longtemps, mais de loin en nçais roire, Ils: 5;:f



LA VIE CANADIENNE 7

tavoir le droit et l'obligation de témoigner en- injustifiables; on one ivait fait perdre un temps pré-
leurs "camarades" allemands patience et confian- cieux. Le túr ~était joué.

pour aider eux-ci à mieux jouer un rôle difficile et -- Les socialiste s fpatriotes, qu sont la
grande majorité, ont ouvert les yeux et dnt traité en

En vain, dans les congrès internationaux(surtout ennemi le monde ouvrier allemand qui se montrait

nt les cinq ou simdernières années ayant la l'implacable enneui de leur pays, Ils se sont vaillam-

, e en van, les socialistes alliands, mis au pied ment battus.

mur, laissaient-ils comprendre qu'il ne fallait pas C'est un fait remarquable que.I'aisance naturelle

sur eux pour une insurrection, ni pour un refus et vigoureuse avec laquelle sont tout-à-coup devenus

crédits, ni pour autre chose d'analogue. En soldats une foule de gens qui, non seulement n'avaient

lech~e p rnts, y compris Bebel pas prévu qu'ils pourraient jamais le devenr, mais

avouaient-ils, d'ailleurs assez haut, qu'au qui croyaient fermement que le temps des batailles

donné par l'Empereur Guillaume, le peuple était passé. Jusqu'alors la plupart manifestaient des

tout, entier marcherait, contre la France, sentiments anti-militaristes.,Et soudain, voilà lou-

la Russie, contre n'irporte qui... Nos socialis- vrer français animé de la plus belle et de la plus per-
les plus en vue, Jaurés et son état-major, persis- sévérante ardeur guerrière, comme dans les siècles

à se conduire et à peser sur la politique française anciens, comme en 1792. L'instinct de la race, la fierté

omes'il y avait eu lieu, pour eux, de compter sur naturelle, la tradition, le vrai patriotisme ont accom-

.. apidu socialisme allemand. pli cette mer-veille.Asuet, là,cme aiurs,

Ce fut ainsi jusqu'à la veille de la guerre. Ou suéet à om;ilus les fâcheuses, ex-

luô,là ce fut encore plus déplorable et plus étonnant. ceptions n'ont pas manqué. Les politiciens du seia-

Sce qui se produisit alors est sans exemple; Depuis lismne ont voulu, en pleine guierre, poursuivre l pro-

an surtout, on savait la guerre inévitable et prochai- gramme qu'ils avaient adopté pour la paix. On en a

<Í, e mois en mois se succédaient les informations vu quelques-uns aller en Suisse se concerter avec des

)naçantes. Les "camarades" allemands se mon- Allemands .et s'obstiner à rechercher une paix han"

t-ils préoccuRés d'étouffer ou d'ajourner le péril? teuse. Mais la masse du parti socialiste franwais a

on. Ils continuaient de soutenir le programme d'ex- réprouvé ces indignités et elle a maintenu le drapeau

,ion, dle domination et de conquête autour duquel du patriotisme.

-as, 's'unissaient la démocratie et le militarisme. Elle aura encore bien des efforts à faire, car d'au-

at incroyalble : le principal groupe socialiste fran- tres luttés s'annoncent, économiques et sccialescelles-

ascherchait encore des raisons d'espérer. . là. Ainsi, le parti de la Confédération Générale du

On vint lui en apporter une, au moment suprême, Travail rentre en scène et -se prépare à mettre en pra-

30 juillet 1914, lorsque s'achevait la mobilisation tique son programme tout révolutionnaire.

Ieande, un député socialiste allemand 'accourut à Prochainement, je parlerai à nos lecteurs de cette

arspour endoctriner de nouveau les "camarades" Confédération.

ançais, qu'il savait sidésireux de se laisser tromper. EUGkNE TAVERNIER.

prit la parole dans plusieurs réunions, insinuant

l y avait encore, pour la -France, un moyen de con-
rle ·conflit. Que devions-nous, faire? La chose la PENSÉES

'lssimple du monde;, ne pas nous hâter de nous dé-
tnde contre les provocatiomi de l'Allemagne; atten- On s'est imaginé de nds jours qu'une teu;e
êalors que-chaque heure était d'un prix sans pareil: papier, qu'on- appelle Constitution, devàteilé u

er- e prdr Ie teipsle luspréieu;ammedé tout aux peuples, de mSurs, de religion, et même

cUe, spontanément; céder du terrain avant le choc; de gouvernement.
eouvrir la voie à l'ennemi 1
C'est ce gai-fut fait; oui, vraiments sous la pres-

,,nd e soilit s as go v r e e n fr nçi d alors Gov en er v oulor o n e gu v r ep s a c

.ýde si >grands efforts; rêculeraient de huit à dix

lrètres, tout le long de la 7frontière. Vaste et pré.
eXterra -i abandonné, sacrifié en, ure perte. Car, Si le mot propre est rare, l'idée et-l sen"ient e n

etlentendu,-lesAllemands neu s surent*ucun gré venables ne lé sont pas moins.

neconfine généré ue t dàlerdraeugle

cri qi eurplisien; enan quauRechsag ls es Passions du omur sont plus yives, masmon

utssocialistes votrt Aee: rsolutio le cédits cosantes qùe!elsd 'srt

gure. Oravait. entretenu chez nous des ilusions LMNAS
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le 1 le Conducteur à

0 D * u, qu " êtes le Pasteur et
tous les fidèles, regardez d'un Sil propice votre servi-
teur N... que vous avez mis à la tête de votre Eglise en.LA SEMAINE LITURGIQUE quaiité de Pasteur; donnez-lui, nous vous en supplions,

d'être utile par seg paroles et son exemple à ceux qui sont

sous sa conduite, afin quýil puisse parvenir à la vie éter.-
Sernaine du lier décembre nelle avec le troupeau qui lui a été confik.4. Par Jésus-

Christ notre Seigneur.Dimanche, 1 décembre.-Premier dimanche de On remarquera encore une fois dans cette priiWe
PAve-nt.

officielle de l'Eglise la doctrine qui éclaire l'esprit etLe Temps de l'Avant est le recommencement de justifie, moti-ee la piété du cSur qui prie. C'est toutel'année liturgique. Chacun sait qu'il est destiné à l'âme qui s'élève ainsi vers Dieu, pour se conformerpréparer la venue du Sauveur parmi nous, sa venue ses enseignements et à ses volontés. La même obser-dans les àmes, sa venue dans les familles et dans les
vation s'applique à la belle hymne des Vêpres pour ce

sociétés, et qu'il rappelle ainsi, naturellement, 1 .es temps de l'Avent : Creator alme siderum. En voici
siècles de la grande attente des nations, avant le Messie.

la traduction
Le premier -dimanche de l'Avent est du rite de

Puissant créateur des Cieux, lumière éternelle des
première classe, c'est dire que son office propre ne

croyants, Rédempteur de tous les hommes, ô Jésuscède -la place à aucune autre fête, à aucune autre so-
écoutez nos supplications.lennité.

Le monde allait périr par les pièges du démon'ilA Rome, la Station, c'est-à-dire le terme de la
dans l'élan de votre amour, vous vous êtes fait le remède

procession du clergé et du peuple qui avait lieu autre-
ses maux.fois, en ce jour, et dont il reste encore une célébration âe

Pour expier le crime universel de notre race, vic
particulière, sans la processeion, a lieu à Ste-Marie-
Majeure, où l'on garde les reliques de la Crèche. C'est me destinée à la croix, vous sortez de l'auguste se in de

ainsi sous la> protection de la Sainte Vierge dans sa Vierge.
Au bruit de votre gloire et de votre puissance, à,vo-maison, que l'Eglise commence les prières de l'atten- tre Nom seul, tout tremble, cieux et enfer, tout fléchit k

te, en demandant l'avènement du Sauveur. genou.
Voici l'introît partout chanté en ce jour, dans tou-

tes les églises du monde catholique Juge souverain dudernier jour, nous ýous' en slip-
plions, daignez nous défendre de nos ennemis Par les 'À

Vers vous, ô mon Dieu, j'ai élevé mon àme. En
armes de la grâce céleste.vous, j'ai mis ma confiance, et je sais que je n'aurai point

à en rougir. car vous viendrez au temps marqué. En Louange, honneur, puissance et gloire à Dieu 16
Père et à son Fils, ainsi qu'au saint Consolateur, dansva .n les ennemis de mon salut riront de ma patience » les siècles des -siècles. Amen.quiconque vous attend ne sera point confondu.-Sei-

gneur, venez me montrer la voie qui c onduit à vous; venez Lundi, 2 décembre.-Sainte Éibiane.m'apprendre vos divins sentiers. Sainte Bibiane, noble vierge romaine, souffritRelisoDs aussila collecte martyre s .ous Julien l'Apostat. Son père Flavien etRéveillez, s'il vous plait, Seigneur, votre puissance
sa mère Dafrôsa furent l'un et l'autre martyrs, aÏC1.et venez, afin que nous méritioris d'être' arrachés, par que plus tard sa sSur Démétria. Restée . seule devotre protection, aux immýnents périls oïï nos péchés

nQus engagent, et d'en être sauvés par votre secours libé- ramille, Bibiane fut en proie aux séductions les Ple

rateur : Vous qui, étant Dieu, vivez et riègnez avec Dieu perverses et aux menaces les plus crue4s, Mais rie',

ne put ébranler sa fermeté et le préteur la condairiffitle Père en l'unité du, Saint-Espritdang tous les siècles à mourir sous le supplice de la flagellation' les bbur-
dis siècles. -13'

LEglise invoque aussi la Sainte Mère, de Dieu, réaux étant armés de lanières plombées. Sainte
biane possède une église à Rome où ses relique9prie pour échapper à ses persécuteurs, et pour obte-
conservés ,avec celles de sa mère et de sa sentir.nir la protection divine sur le Pape.: Voici ces trois

oraisons, qui reviendront aux dimanches suivants.
Mardi, à décembre.-Saint François-Xavier.

0 Dieu qui avez voulu que votre Verbe prit chair,
ýà laparole de l'Ange, dans Ce grand samt, toujours populaire parririle sein de la bienheureuse

renouvela les merveilles des Apôtres, Aussi il PaxattVierge Marie ; accordez à Àa prière de vos serviteurs, que
qu un, Pape avait formé le dessein d'élever sa fête ae'i la croyons véritablement Mère di Dieu, nousnous 1 qu rite de deuxième classe comme celles des Apôtres..

soyons secourus aýprès de vous par sQnlntercession.
VQici le récit abrégé de sa vie telle qu'inscý4

Daignez, Seigneur, 'vous laisser fléchir. par les dans lé bréviaire
prières 4e votre Eglise, afin ýque, toutes les adversités et "François, né à Xavier au dio*èse de Patnpejunlý,-
toutes les meurs ayant disparu, elle puisse vous servir de parents:nobles,* se fit à Paris le compagnon et
dans une paisible liberté. disciple de saint Ignace. Sous un tel maître, il en



ietô une contemplation si sublime des choses <di- Me<rcredi,4 déebe-an ireCrslge

Ieque plus d'une fois <on le vit élevé au-dessus de Saint Pierre Chryolge, archevêque de avé
ceqilui arriva à diverses reprises;n ~qit à Imola (F<orum Ctornelii), la ville épisco-

ne ultituide de peuple, pendan qu'il célébrait l paedes dexgranspaes PieVetPie IX, aucin-
nSarifice. Il obtenaitces délices de l'âme par de quèe siècle. Elevé par S. onluaoséêu

. -nde maéraion d son corps; car il s'interdisait d'm lqui l'avait fait son dice, Pierre encore be

n euemntl'sad la cair etu vin, mais Jus- juefu choisi pur l ig eRven a it

,taupain de froment, ne vivant que des plus vils JIII,à qui une révélation célet l'avait dsgé

mens, t pssat deux ouL trois, jours sans rien 'Soni arrivée d1ans Raven après sa coscrto
Jnr.I se flglat si rudemn wavecdes discipWi u slé avec ent~housam a 'meerVln

arée de fer, que souven~t le san~g coulait avec tiie ui-mémen qui y rsdi.On~ rapporte que l'un

ndace i e preait qu'une sommeel très court, de4ctsmuunt e'o pontit ut lasiutr

enoesur la terre nu. rè hnorable qu'il fit don~ner au saint prêtre Bra

"L'austérité elasitédeavi l'vaient rendu
Ûrpor estrvuxapstliusqundJenIII, cr1mehrtgelecahon etk le ciieS.Gemi

i ePotgaaan emnéà al I, orle 'éatred àRven ou ipoerl pro
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de jour en jour, il rétrécit sa marche. Après une lon- lection divine, saint Nicolas fut un saint dès sa jet,-
gué nuit, les hommes ne l'aperçoivent que pour le voir nesse toute occupée par la piété par la charité, par le

bientôt retomber au couchant, à l'heure m'me o' na- zèle pour les 'mes. Appelé miraculeusement à l'épis
guère ses feux brillaient encore d'un vif éclat; et cha- copat il prêcha avec tant de zèle qu'il fut jeté en prisOY11

que jour voit s'accélérer la rapide invasion des , ténè- par l'ordre de Dioclétien. Délivré à l'avènement dÇ
bres. Le monde est-il destiné à voir s'éteindre pour Constantin, qui connaissait sa haute sainteté, il fut,
jamais son flambeau? Le genre humain ese-il èondam- l'un des Pères du Concile de. Nicée, qui condarn_111ý
né à finir dans la nuit? Les païens le craignirent; et l'impie Arius. Il mourut bientôt après ce célèbre C011ýM
c'est pourquoi, comptant avec terreur les jours de cet- cile. Enseveli dans sa patrie son corps fut pljs tard

te lutte effrayante de la lumière et des ténèbres, ils porté à Baridans l'Italie méridionale où il reste. l'objet
consacrèrent au culte du Soleil le vingt-cinquième d'une grande vénération. Saint Nicolas est. le pantron'
jour de Décembre, qui était le solstice d'hiver, jour des enfants et c'est lui en plusieurs pays qui est censé

après lequel cet astre, s'échappant des liens qui le rete- leur apporter secrètement aux fêtes, les jouets et 109
naient, commence à remonter et reprend graduelle- cadeaux. C'est cette légende populaire de saint Ni-

ment cette ligne triomphante par laquelle naguère il colas qui a fourni la matière et même le nom du rÔle
divisait le ciel en deux parts. imaginaire de Santa Claus.

ý 'dNous chrétiens, illuminés des splendeurs de la
foi, nous ne nous arrêterons point à ces terreurs, hu- Samedi, 7 décembre.-Vigile de l'Immaculée
mairies: nous cherchons un Soleil auprès duquel le so- ception et fête de saint Ambroise.
leil visible n'est que ténèbres. Avec lui, nous pour- La grande fête de l'Iminaculée Conception rné-
rions défier toutes les ombres matérielles; sans lui, la rite bien un de préparation, une viÉrile de prière

lumière que nous croirions avoir ne peut que nous et de pénitence. C'est la plus solennelle, avec l'Asý',
ég es, 1 somption, des fêles nombreus

arer et nous perdre. 0 J' as 1 lumière véritable qui es consaer es à la Mère
éclairezlout bommevenant en ce monde, vous avez choisi de Dieu.
pour naître au milieu de nous, l'instant où le soleil Saint Ambroise que l'on fête aujourd'hui est
visible est près de s'éteindre, afin de nous faire, compren- des quatre grands docteurs clé lEgIise latine. La litur'
dre par cette figure si frappante, l'état où nous étions gle lui doit en particulier des hymnes et même l'lie*
réduits quand vous vintes nous sauver en nous éclai-, ge du chant alterné des psaumes et des cantiques dae
rant. "La lumière du jour baissait, dit saint Bernard ses offices. Voici l'histoire de ce grand évêque telle
"dans son premier Sermon de l'Avent ; le Soleil -de que l'Eglise la fait lire au bréviaire
id justice avait presque disparu sur la terre, à peine Ambroise, évêque de Milan, eut pour père AmbrOX7
id testait-il une -faible lueur et une chaleur mourante. se, citoyen romain préfêt de la Gaule Cisalpine. 00
id Car la lumière 'de. la divine connaissance était pré s- dit que, dans son enfance, un essaim d'abeilles se rePI:

que éteinte; et par l'abondance de l'iniquité, la fer- sa sur ses lèvres; indice prophétique de sa divine
veur de la charité s'était refroidie. L'Ange n'appa- quence. Il fut instruit à Rome dans les arts 1
raissait plus; le Prophète ne se, faisait plus, entendre. et peu après recût du Préfet Probus le gouýerneinëJ1t
L'un et l'autre étaient comme découragés par la du- de la Ligurie et 'dé l'Emilie. .Plus tard, par l'ordre dit 1 17ýreté et l'obstination des hommes ; mais, dit le Fils même Probus, il se trouva présent, avec l'autorité de

ýde Dieu, c'est alors que j'ai dit : Me voici." 0 Christ 1 sa charge, dans la ville de Milan, au moment OÙ le

6 Soleil de justice 1 donnez-nous de bien sentir ce qu'est peuple, après la mort de l'évêque arien Auxenée, éte'
le monde sans vous ;,ce que sont nos intelligences sans en dissension pour le choix d'un successeur. AinbrOi-!e
votre lumière, nos coeurs sans votre divine chaleur. se rendit donc à l'église> pour y remplir son Office
Ouvrez, les yeux de notre foi, et pendant que ceux de calmerla sédition qui, s'élevait. Or-, après qu'il eut fe
notre corps seront témoins de la décroissance journa- un discours éloquent, dans lequel il traitait longue,
hère dé la lumière visible, nous songerons aux ténè- ment de la-'paix et de la tranquilité de la chose P
bres de l'âme que vous seul pouvez éclairer. Alors que, soudain un enfant s'écria-: Ambroise évéquef -notre cri, du fond de J'abîmé, s'élèvera vers vous qui broise évëque 1 reprit tout d'une voix le peup e aZ 41
devez paraître au jour marqué,, et dissiper les ombres tant ce choix.
les plus épaisses, par votre victorieuse splendmr." "Ambroise refusant cette dignit à et résistant ae

pilères deTassemblée, le vSu ardent du peuple f'ý
Vendredi, 6 décembre.-Saint Nicolas, évêque de déféré à l'empereur Valentinien, 1 auquel il fut t rès

Myre. agréable de voir appeler aux honneurs du sacerdoce

On pourrý1t dire ici aussi le grand saint Nicolas, les magistrats de son choix. Le Préfet Probus n
car ce !saint évêque. est grandement célèbre comme fut pas moins charmé; lui qui, au départ
thaumaturge dans toute la chrétienté et surtout en lui avait dit, commedans un pressentimemt PrOPhé"- 1ý,

ivè,'Orient, même parmi les schismatiques. Il naquit à que : "Allez, et agissez, non pas en juge, mais el', ,
v que."-Àinsi, la volonté impériale sýui

Patare, ille de Lyýcie,,et cýèst aussi en Lycie, à Myre, nissant AU
qu'il fut éveque.- Objet, dès son enfance, d'une pi édi- du peuple, Ambroise fut baptis6 (car il était c
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de- Evque, ayand done accompli pour l'Eglise de Dieu

>ne), reçut les ordres sacrés, passa par tous les de en travaux' encouru beaucoup de f

grsprescrits par la discipline de P'EgIise ; -t hut degrands taax nor euopd aius

pescri parctio lspne ideEgse ;ê et uit écrit beaucoup de livres excellents, annonça le jour

jrs après son élection, le sept des ides de décenmbre, despotaatdete nmlde ooa,éé

il eçul charge épiscopale. Devjenu Evêque, il fut de sa mort avant d'entrer en maladie. Honorat, évê-

reçut~dspn lchreéicpe.DvnEvqecé q t ue de Verceil, trois fois averti par la voix de Dieu,

intrépide champion de la foi et de la ine

tique, ramena à la vérit de la foi beaucoupf d aint o du Senuramce, l' r d is

et d'autres hérétiques, entre lesquels il enanta sat serps du igneur. Amrcise, l'ayant eeçu is,

Jésus-Christ saint Augustin, le flambeau sacré de rses mains en forme de croix se eit on dril,

>Eglise. ~t ren dit son d e à Dieu, vellg des tones cent rq

"Après- la mort violente de l'emp ereur Gratien, 1 l'an de l'Incarnation de notre Segne trois cet qua-

deux fois en députation auprès de Maxime, son tre-vingt-dix-sestp

meurtrier; et ne pouvant l'amener à la pénitence, il on Aoutns seulement, dar c t csteu, lq ui fe

sépara de sa communion. 'empereur Théodose s l'- miles tires de gloire du saint docteur, qu'il fut

rendu coupable du massacre de Thessalonique, aind le matre, le père spirituel du grand saint Augus-

lui refusa l'entrée de l'église ; et comme le prince in dont il a achever M onveri, implorée et ot

représentait que David, roi comme lui, avait été aQ u par des jormes d Moiqu e et qu'il b cptzu.

tère et homicide. "Vous l'avez imité dans sa faute Qualt jours glorieux et 'Egl s bee e e

pondituAmbroise, imitez-le dans son repentir. c dit au si elsi 'nsi

Cest pourquoi Théodose se soumit humblement à la L'Ache J.-A D'AMsinsusotrdsesctoRs.

Pnitence publique que lui imposa Ambroise. Le saint 
'BfJ.ADAmUS

la conduite de la guerre d'8pr68 le maréch8l Foch

H es ungénralheueux Ilfau l'n rmerie. la guerre, il n'y a que des cas particuliers; tout y est

H des qunll gnralthueu.sif l'eno remercner. affaire d'espèce et -rien ne s'y reproduit.

Fret et uellgaitue auscs d s'accompagnen l Qu'est-ce alors qu'une théorie de la guerre? Nous.

Fnou rae, et y l'Aprlian, a cr o rs e de se vptrs e allons droit au scepticisme et nous cessons de croire

b.nhour, il yn eaminproft jes conisns regade ers caue que la guerre soitune science?-. Pas du toutl Les

Cebheur 'et exainee conetios lesrcaulta cas perpétuellement particuliers dépendent d'une réa-

C'ue b onur 'ne pa ciu ne cha n e aislené r on- litý qui, tout en étant variée à l'infin, n'est pas capri-,

duevntré:vd'unte. ancinn etuonue volné,s n- cieuse ou hasardeuse. Toute science-et la science de

mentersévrne Deui beucu d annla guerre parmi les autres--s'applique à-des cas parti-

raieres Il lesa i ré sentel guerre oh vaitrs écla.. culiers, mais étudie la relation qu'ils ont avec des

d'êtr tlsa paietoy cs prin enfin, je n'oserais pas:me lancer à des consid-

àp'éarer stionsacravité soane zl eéat s ptergec- rations imprudentes surla tactique et la stratégie.

mépriparer son aciviésuan.I.mdti tp Mais il est remarquable qu'on trouve dans certaines

éiait lson r géne el uree aCnut el ae du maréchal Fochi, et qui datent de- quelque

Lisrez besu Pirnies de ila greui let conférence vingt ans, les idées qu'il met en pratique sous nos yeux,

,ui beiaux livroe suoùieuarece gure, ilyatnttpu le salut de la patrie.

:"ig fas.ai, dit-Ecola éiud guerre, yri an tantôt pouIl écrivait : "La guerre moderne, depuis Napoléon,

ted a'ns Mas, doitn pas guerre auel p rai , tode l'x use sans compter des moyens -a sa disposition deIe ne

due;.ion nele seduaitpa de cestqu'elet selera conaîq'u argument : l'acte de force. Cetaprà

sin que le prdaciqu t des lanstruments qu'elle exi- avoir assommé l'adversaire par la bata dte, l'avoir acbe

yrai, de toa ctqtde qua strenantéiequele exi- vé par la poursuite, qu'elle discuteavec lui. Aussi l

tout netout ce qu'on verr pend ainuant mors stratége demande d'abord à ses opérations la recher-

tut neuf Et uelque orterr c'es lavrié eule .. he et la préparation uniqu de ctebtildn e

meneuf Fcs'enduelque sore, c't lau véri. e meilleures conditions possibles ; puis, une bataiU a

FN c ls'attciediqe cueý nitu lnuf. d la gne elle recommpence une nouvelle phase, aveclem e

Nirr nes Pones prgade la guerre i eute eL a but, une autre bataille." Eh bien 1 que sest-il passé de-

rne déien e. rgra tmeide, a c g ver tespant pis le 18 Juillet dernier?7 Cela, très exactempent ;cel

densammbtses éisve.d A contrirr le avetssp pqui est en peu de mots, faire la guerre. Et Foch disait

deonstammlen svces élèes does napite er sure ocamp lina hier, mais il ýy a vingt ans : "Faire la guerre,

:. traet it escojncurs, l i et ulrée on ce fu ouus attaqueý et le moment d'attaquer esi venu,
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quand on dispose de toutes ses forces." Attaquer sans et de bon sens. Foch le dit. Mais il ajoute . "Pour arr:.
cesse ou, mieux, attaquer chaque fois qu'on le peut: et ver'sur le terrain avec cette double facult il faut a-

les relAches ne sont que la préparation rapide et ur- voir développée par l'ýexercice..." Et il trouve cette

gente d'une attaque nouvelle. si belleexpression "Il faut avoix fait ses humanités::'

Le maréchal Foch avait tiré son enseignement militaires.-"
de l'expérience à lui fournie par les guerres antérieures, Mais oui La guerre est une science, la guerre estý.:,

'Surtout par les campagnes napoléoniennes et la guerre un art. enfin la' guerre est un métier. Tout métier veut;
franco-allemande. Survint la guerre de Mandchourie. un apprentissage : tout métier, même celui qui paraît

Foch en examina les conclu sions. Elle ne contredisaient le plus humble. Il y a des humanités militaires
pas l'enseignement desguerres précédentes ; elles le pareillement, il y a des bumanités de tous les métiers

confirmaient: "Les immuables vérités ressortent une qui nous sont offerts. C'est une chose digne d'ho11-ý
fois de plus, avec une éblouissante claité." Ces lm- rieur, que d'être un ouvrier qui sait, comme on'(11t, soi].
muables vérités, les voici : "L'offensive manSuvrière affairé; que d'être un maître en son métier, soit queOn

a fi-natiment raison de l"tes les résistances. La défen- travaille en uniforme ou bien, en blouse. Or. un maître'

sire passive ne peut éviter l'écbec ; -pour tant de dévoué- en.son métier, c'est un homme que la nature a dciiié.

ment qu'elle mette en jeu, c'est au désastre qu'elle heureusement : c'est aussi, et c'est, davantage, un hoin-

-aboutit : la victoire ne se contente décidément pas des me qui s'est donné beaucoup de mal pour acquérir

vertus de la dernière heure. A l'offensive, elle a d'ail- juste con riaissance des matériaux qu'il emploie, le
leurs dicté ses conditions : elle sera manSuvrière, ou elle meilleur mariements de ses outils, et pour se donner

n ab ' outira pas. Or, qui dit manSuvre dit, pour la l'àme authentique de son métier.
la tête d'une armée, combinaison, direction, impulsion; Nous avons de ces improvisateurs qui ont de

pour la masse, préparation, souplesse, aptitude et ré- meuses raisons pour dénigrer le savoir. 'Et ils coni>

sistance à la marche, supériorité de tir, sens tactique, tent sur leur génie pour suppléer au talent qu'ils 00t
ploi du terra;n, seules conditions permettant à la dédaigné de se procurer. Bref, ils énoncent la doctrine

combinaison d'être solide, de tenir tête ici à l'ennemi de leur fatuité paresseuse. Mauvais ouvriers 1...

avec peu de forces, tandis qu'elle l'attaque -là avec reste, s'ils ont du génie, c'est à merveille. Le plus
une écrasante supériorité. Encore une fois, la victoire vent, ils n'en ont pas et, romantiques attardés, COYIfOl"-
est aux armées qui manSuvrent." Il est assez pathétique dent ledésordre et le génie. Le véritable génie révëW',

de reconnaître, dans ces pages anciennes, deux por- à l'analyse, une science laborieusement recherchée_:

traits anticipés: notre armée et son chef ; notre armée Ni le bon pei.utrc en bâtiment, ni le bon générý"-
qui manSuvre et son chefýqui, sans cesse agissant, -la -et il Î le bon législateur,-ne sont des gens qui tOetý,
conduit à vaincre. à coup s'aperçoivent qu'ils savent leur métier segl",

ces mots . "La victoire est aux armées qui ma- l'avoir appris. Elèves d'eux-mêmes et de ,n
nSuvrent". l'auteur ajoute : "C'est-à-dire à celles qui ce n'est pas vrai. Notre pays aýdêpuis des anilééso,

sont . les. plus instruites. Chaque jour davantage, elle cruellement souffert de la maladressé'et de ia ridiêu.k
hàblerle d'un gland nombre d'improv

réclame de tous le savoir." La guerre est une sciencel' isateurs. Il
et, que nous autres nous ignorons. Mais, tout igno- Sauvé présentement, par qui? mais par un homme
rants que 'nous sommes, lisons le récit des campagnes métier. C'est une leçon qu'il importe de ne pas -111i

impériales ou lisons Foch : et nous apercevons que la connaître.
stratégie est principalement-une affaire de caractère ANiDFI BFAuNlBR-ý

LA JUSTICE DE NOTRE CAUSE

-Nous empruïntow à la "Revue Canadiennd' de no- pas simplement des défaites, c'est la défaite qU
vembre demier kt belle page qui suit de l'bonorable M. Allemands subissent à cette heure fatidique.

Tbomas Cbapais, sur la justice de la cause des Alliés, après quatre ans. de fonctionnement intense et des
teur, la formidable machine de guerre forgée

notre cause. 'et faÇOà-'ý
Pendant l'élaboration, da conditions dp paix, comme née de longue main pour broyer, pour renverser, PO

pendant emnir à ce oint de vue de la démolir, pour transpercer, cette machine mon.-ýtrueO'
iiiýtice et, dddroit, qui est jýndanÎëntal et que ron a essayé et, sinistre accuse enfin l'usure et la dislocation. df, ;k
de nous faire mettre en oubli, pour nous- détourner des sen- pièces. Le armées allemandes déclinées et baras$ýés
tiers du devoir et de l'bonneur., ne suffisent plus à la-tàchè gigantesqueque les aÎiý'

'me 1euýý
Dîeu merci, il n'y a plus à s'y tromper,, ce ne sont tions et les convoiti&es du pangérinanis



L. a succession inouïe de revers qui -lur on~t grt, dans son prestige, da~ns sonunéednee

ét inffigs étalIit incohtestablement leur inférioritéê an sa vie nationale. L'Angleere sans préparaton

1 -t: a spréatie militie des Alliés~ . Uintd&rbesn réssn nriee elqex 'vi

arroanc, l brutal esprit de domination, l'orgueil- psvoulu la guerre; mais après qu'elle eut fait l'mps

eu cniance en leur irrésistible force qui possédain POble porléviter, elle avait été poussée dans la four

,le ntions gerique et faisaient de l'empire aleé- naise p>ar l'impérieuzx devoir de sauvegarder à la fois

'adunie perpétuelle menace po>ur la paix~ du monde, son honneur et les intérêts les plus vitaux de son em-

eçovet eni ce momtent une de ces éclatantes leçons pire. Dans de telles conditio>ns, ceomm1ent~ ne pas être

"or.Enfin, l'heure de la rétiution sonne, et la jus tou't cela venait se joindre uine conidération de su-

tie ouveraine acomplit son Suvre 1 pée impotance, pour. nfous cndin-faças

A quels. gadoes spectacles nous assistons, et Céai e sort de notre race qi se jouait sur e cap

quel prdigiux véneent nos somestémonslde ataille de la Chamnpagne, de la Picardie et de l

Un mpire de violence et de. raiervocateur de la Fadre. Quielle rperepssionJ douloureuise et déas-

,.,uere oùilcoptit ccoîresa uisaceet sa ri- trueauraient elft pournoslanideaFrcet

apprtlhuilatonetlarane? Des nations mie etusdu monde 1Ladéhacdel tinmr

1_&utobeu esusien. 1Degrndsinquté hst- epouai aer de pote un coup falà tousle

riqes oint urir-e a dfaie lleane lurn'cs- d decedanedelnuetdmnaié

sarerereseen 1Ls iex aits cubé, en fanaie. 'éraemntdel Atreavcaqle
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Les Incunables Europeens
DÉ LA BIBLIOTHÊQUE CHAUVEAU

Le nom d'incunable a été donné par les biblio.. Venise -Pauli Orosii Historiarum adversus Paganos,-libri Vll-
philes aux livres qui sont considérés comme sortis i3rescia

du berceau de l'imprimerie, c'est-à-dire à ceux qui 1495 -Opuscula divi Bernardi abbatis Clarevallensis.
Venise

ont été exécutés dans les premières années clé l'intro- . 14ý7 -JambIici fiber.-De mysteriis.
duction de cet art, dans chaque ville, jusqu'à l'année Venise -Loica vulgare e philosofia morale, composta e traduta
1500.11 1498 da duo valentissimi laici e grandissimi philosOfi

Telle est la définition exacte et la classification in dialogo.

actuelle de l'incunable europêýn. 0 Venise -PoetS Christiani Liber I

Brunet, dans son Manuel du Libraire et de l'Ama- 1501 (Coffectio curiosa et rare
atque Antiquitatis christiâ-

teur de Livres est encore plus restrictif. Il prétend 1502 _PcýtS Christiani Liber 1 1 me insigne monumentun)

' itable incunable "ne doit pas d' ' 15W Ili
qu un ver épasser Collection infiniment rare et précieuse: ce sont les paroles

l'année 1476". L'Encyclopédie Britannique, dans son mèmes d'Antoiné-Auguste Renouard, 1 «âmeux, , 1

1 bibliophile français qu'un autre célèbre bibliophile
article sur les incunables -(Incunabula), di t également anglais,. Thomas FrognaIl Dibdin, répète à son

tour: '«ErnpýbaticýIIK.,ndjustlytermedbyRenoil:
qu'en prenant le sens strict du mot incunable il con- i,,

ard "colleýtýon in ent rare et précieuse
vieýdrait de s'arrêter à 1475, mais que, généralement, Poetz CbristianS Veleres are amo st the vel'y
il est entendu que la date de 1500 est prise comme rarest of the Aldine publications ýX foud in a

perfect state".
point d'arrêt. "The year 1500 is taken as a halting- Rome -Gli opuscoli di- Cebetis tabula;-Basilii oratio
place, or more often a terminus, in all the chief works 1518 Iuvenes;-ýý1utarchi de liberis educandis;-Xefffl-

devoted to the registra tion and description of early venir phontis Hiero seu De regne.

printed boôks." Le Dictionnaire Larousse est du même 1528 -Le volgari opere del Petrarcha (1)
avis.

Mais, au temps où vivait Pierre-Joseph-Olivier

Chauveau, notre éminent bibliophile canadien-français,

cette définition et cette classification de l'incunable Homme du monde, homme de lettres, honiffic

européen n'étaient pas universellement admises et politiqueChauveau fut également trois fois dilettante,

les bibliophiles de son époque assignaient alors Pannée c'est-à-dire qu'il pratiqua en virtuose le bigb life,ý

/1520 comme limite ultime aux incunables européens. littérature et la diplomatie. Il menait de front Ce'

En effet, de, 1500 à 1520 l'imprimerie, disaient-ils, trois besognés avec un égal succès et jouait ces trois

produit encore des livres d'une trèshaute valeur typo- rôles, en apparence incompatibles, avec une rnaest!i&

graphique qui leur mérite bien de consenzr le titre incomparable.

d'inc,ýinable. Chauveau renchérissait davantage, et Cet artiste nourri d'impressions raffinées, propres

soutenait que l'on-pouvait considérer comme ineu- à sa haute culture intellectuelle et sociale, trouvqit,

nables "tous les livres publiés avant le milieu du seizième à volonté, le secret de s'abstraire, de s'isoler en PlleiO,

-Siècle." Ce qui reculerait à l'année 1550 la limite tumulte, de se créer une solitude au franc milieu
extrême de classification possible. campagne électorale, de changer tout sonassour îiss

) st ÎLC e pourquoi, respectant cette prétention de et abêtissant tapage en- receufflement absolu dont.:

Chauveau, j'inclus, au nombre des incunables euro- utilisait les moindres instants de bienfaisant s9ell'

péens de sa bibliothèqucIes Volgari opere del Petrarcba, Il poursuivait de la sorte des études aussi 4rileuses
teparus à Venise en 1528,. bien que lui-méme néglige, que profondes, (2) études qui se prolongèrent qu

dans son Catalogue, d'en ranger sept autres imprimés, ans. consécutifs, et firent de 1 ii, -en plus d'un

respectivement, aux dates suivantes: 1524, 1527, 1534, d'un orateir, d'un politicien, un bibliopýilé éniiiiett

1587> 1540, W l et 1560. dont la réputation traversa l'Atlantique.

1-Je n'inflige jon diýiiU4e.,
rai pas à mes lecteurs la descripi

de ëhacunde ces onze incunables. Siparnurace,
Vait un qui en voulùt absolument je le réfère à Pouvr4e durneunables 

eur 
éens 

de l'a bibliotbèque 

Jacques-Charles 

Brunef:'Manuel 

du Libraire 
et

Les i OP de Livres-Paxis, 1860--cinquième' édition-six 0 es grand-
Chauveau sont au nombre de onze. En voici la liste- in-8, avec Supplément (deux tomes), reýrWnta e

13,246 pagésl

C,610'9neo--Summa editî a sancto .Thoma de Aquino dé articulis 2-Eiltre autres sa Biograpbie de Français-Xcivie G"t""
1472 Fidei et Eéclesiee sacramentis. et son Introduction aux Jugements et. Délibérations du

Venise -Summa theologiS édita a fratre Thoma de Aquino Souverain de la Nouvelle-France, véritables chefs crceuvre feu
-1473 ordinis PrSdicatorum. tion.
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Chauveso. aorait ses livres. Non seulement Dès 1872, Cliauveau écrivait de lui

lslisait et les relisait au point de les savoir par "Ct exemplaire, qui est- un véritable bijou par

Sumais encore il s'hypnotisait à les regarder, s'ex- l reliure et l'état pa.rfait de conservation, a. ét acheté

taçi ievailt chacun d'eux; il les aimait enfin avec par Monsieur A.rch&aibault à la vente desv livres de

come~namnt~ atrss, u en ééant Monsieur Adélard Boucher. Au Catalogue (de la

eesdeux mxotslà tel que les entendaient les éclecti-' biliothèque de l'Académie Commrcale de Motral

'qedu dix-septième siècle et comume on les appli- il est décrit commie etant une très précieuse rrt

U.qatalors à M. de Nemours et à Madame de Clèves. bibliographique et probablement le plus ane nu

Il e délecte à kmu irer les tr'sors de son cata- nable qu'il y ait au Canada.

1ge, nous en parle aveci un enthousiasme contagieux, "Leênomi du premier poseeu du livre a été effacé

li ou ait gàed'aucun détail intime dans l'exposé mahueusement, et, par dsus, l'on a écrit n autre

,froatde leurscarmnes. Ilen foille les descrip- no qui a été aussi raé mai qe j cos ovor

,tosce, un iviirjpnirvaille ses neùiùkés. liecomme suit- Frs Joaninis Bapta A$rduin ordiai

.. en n'nkgale l'exactitude,~ que la minutie, cette pebtrde Albineis 1610. Viennent ensuite ( les

.. e ntie patiulière aux b liphiles t aux histori-, si n tres de) J05. Ar d , L.ond onl, O t. 1 0 ; Dawso n

gpes Mais ne sorin pas, et nmoins encore Tre,182l-dont les ame sotiur le plat duive

'Ilesoneon poit àl'acusr debibiomnie.Rap (aec a devise: Utile qiuod facw»s--eest probalmn

.. Plos-nusqu'il ya. dans< le monpde livresque desIi u a fait relier cet exepar-; Adélard-Josp

-'!'ilusresavnten est toujours armié. Il vit àla 5otbe16;H .Vreu êedt;e ni

FlOupe,~ ~ ~ comm ungumtàacre Il rend à ses P. J. . Chauveaup) 14 juin172

à ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~J se nualstu atclèeet ncleL rtnind .AéadBuhrafn
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de Cerson: ConcordantiS Evângelistarum sive Mono- Cet incunable, qui a appartenu à l'abbé Verreaur,',.
tesseron, de 1471. n'est pas daté, mais est accompagné d'une loX19Pý_1'1,

Il importe de signaler ici, et à ce propos, une grave note manuscrite d'un 'de ses anciens propriétairMý,1
erreur chronologique, deux fois répétée, dans l'étude qui en place l'impression vers 1469, la é ee aanD
de feu M. le Dr N.-E. Dionne sur La Bibliotbèque de la que le Tacite de Vendelin de Spire, dont le caract1ýYe 'ÀLégislature de Québec-"le Fonds-Cbauveau"-. Elle ressemble à celui de cet exemplaire. Vendelin,,se trouve aux pages 35 et 40 du Courrier du Livre (Raoul de Spire a commencé d'imprimer à Venise en 146S'
Renault, Directeur) numéro 14, livraison de juin 1897, et Jean de Cologne est mort en 1471. Dans tous:le-
et se lit comme suit: cas, l'annotateur ne veut pas que cet incunable git

" L'Université Laval possède quatre incunables été imprimé plus tard que 1472.
ant,érieurs au sien (1) à savoir: le Liber Decretalium En plus du Commentaire de Dunscot sur le Livre
de i465; le livre (2) de Franciscus de Platea'de 1473; des Sentences, la Bibliothèque Saint-Sulpice possw
le Liber penitentialis (3) de 1480; et la Légende Dorée (4) vingt-cinq autres incunables des dates suivantes: 147b,,
de 1483." 1477, 1480, 1481, 1484, 148,5, 1486, 1489, 1499.

Or, le Liber Sextus Decretallum Domini Bonifacii Je reconnais bien volontiers que la Bibliothèque
Pap-w Octavi n'est pas de 1465 mais de 1475. Consé- Saint-Sulpice possède un plus grand nombre d'incull
quemment, cet incunable (5) n'est plus que le quatriýme nables européens que celle de la Législature de Québe1ý1
dans l'ordre chronologique des incunables. Conýé- celle-ci n'en comptant que onze actuellement.
quemment aussi, le livre de Gerson: Concordances Mais, je ne suis pas prêt à admettre que le ÇO"e"
des Evangélistes--de 1471, demeure, apparemment, le mentaire de Dunscot sur le Livre des Sentences se
premier sur la liste. Mais l'est-il? antérieur à l'Opuscule de saint Thomas. Cet ilicu-

nable porte un millésime: 1472, tandis que celw
Dunsëot n'en a pas. En cette matière de preuve
date est essentielle, et si elle manque toute hypothèg,-,ý'e

Chez nous, à la Bibliothèqtie du Parlement, nous s'écroule. Le millésime 1469 qu'attribue au .Poe,,
avons l'Opuscule de saint Thomas d'Aquin: Summa mentaire de Dunscot l'annotateur anonyme de-1472. C'est le plus plaire en 

gra
c4 articulis fidei et sarramentis question est absolument tui
vénérable de tous nos bouquins: il a plus de 446 ans m'amuse beaucoup d'apprendre qu'il ne veut pas
révolus, PAge d'un patriarchel cet incunable ait été imprimé ,plus, tard que' 1412*.

Mon aimable confrère et collègue, M. Aegi- Réjouissant, cet annotateur le devient bien dava,]1t9eý,ý,
-di.us Fauteux, m'informe que chez lui, à la ..Biblio- quand il assigne 1469 au Commentaire de Du-use ÏCI
thé ue Saint-Sul ce, le doyen de ses incunables euro- pour cette raison mirobolante- que le caractère tYMý
péens est un Commentaire de Dunscot sur le Livre graphique de cet incunable ressemble à celui duýT4dte,des Sentences. En voici la descri ption: e n cornde Vendelin 

de Spire imprime 
cette an é4à

Incipiuni questiones.iýaetri Jobannis Scoti abbre- si deux. hommes qui se ressemblent, deux sosieSî..deý'ý
viate etardinate ýper, alpbabetum sup. quattuor libris vraient nécessairement être nés le, même jour01.tý;_ls .
-Sententiarum quod libetis q. metapbisice et de anima. méme annéel

Colophon -- Expliciunt q. Io. Scoti super quatuor Tout de même je suis bon prince et
librîs sententidfum necne de omnia et qdlt»betj ciusdem admettre que l'inc«unable. de Dunscot soit du. werw,
impresse per Magistrum, Vendelinum de Spira. âge que celui de saint Thomas d'Aquin. Ils sont,

Collation :-Tabula. per lobannem de Colonia Sque-style de concours universitaire
ý1111ý-U-illetg n.: c. (non cbiffrés) 1 feuillet blanc--Qu--S- qu'ils ont conservé tous deux, non pas le
lSnes Io. Scati 877 f. ri. c. (feuillets non chiffrès) avec nombre de points, mais le même nombre d5ÉWÇe"ý''
signature. 'Reliure vélin; format 4,to s. 1, s.ý d. (sans Entre nous, je vous en fais la confideacÇý'lieu, sans date). gêner 'é manque de incéri é. elle estS e rt aussi

qu'apparente. Je ne partagerais pas avec
1-Au sien, cest-à-dire à rùwuùabL- possédé, en 1858 thèque SaintýSuIpice, encore moins lui permett]ra1sf!-ý f'par M. Adêlard-Joseph Bouclier: les'Opuwulès de saint, il;jdl

de 149& de passà devant" comme , on dit à l'écoleý si je
savais qu'il est parfaitement inutile de -disputera--Cést une compi4tion tirée dei ouvrages de S. Jérâme,

S. Augustin, S. Gtégôiie-le-Grand, etc., sur les Peines canonUesý. troisit'ine concurrent-l'université Laval--,Sqa
4ý-L4cnü Doiie de Jacques Voragine. Sept ans plus de propriétaire du plus vieil incunable eùrý]?een,14W, une autre édition en fut publiée sous le tiÙé de Lom- ellement, c ' Il inée de

-bardicaHi&ariaý Cet incunable est aussi à l'aval. onn dans'Ja prov u
5-Le Liber Sextut Demialium de. Boniface VIII est l'un rnéme au Cangda.des plik bëawý sinon le pluebeau, de la ýcoUçcûon. Au recte

du 1ýremîerf"i8et on Et: Incipit liber sextus Derretalium dominiB, ilac.. p 1 ý1on ti ape w1an; au verso du dernier féuillet: Sextus Liber
Derregalium baud »wdira diligenfia correctus Parisiis imressus
per hfmmtinum,, VdaMobn, et- Micb£ýlem finit jeâciter. Anno 4IMRCCLXXVICLX A n 'certoln que.,Mais est-il hieI!Univeraité ébec trente.

incunables européens ýdanà sa bihfiothëq,ýý récordý. Pour. ceta il faud -1 i'
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bilothèques publiques ou paricieJères~ du Pay S'en trouvera-t-il? L'événmn netcran

eset été mintieusemenit visitées et cette efroal bien que fort éloigné sans doute. En effet, e142

besgn-qe personne encore na tt -mènea anné de l'mipression duù feuillet de la *ilaltn

lir~ qui voudra l'entreprendre. de Mayence~, à 1454, arnnée de l'impression de la Bulle

Réflexion fieilma semblé très imprudent d'indulgences de Nicolas V, nous cmtn efas

dene~ pas consulter,. au moins, deux autres grandes Ce qui donne encore de la marge auxchreust

biblothque: celles de l'université McGill à Montréal, leur proc~ure uni champ d'exlrto anfqeovr

et u Parlement à Ottawa. Les goe eût été de à de belles trouvailles, un tiré sueb-nlage

l'isolnc. Benm'en a pris, car la réponse de l'une cyééiue--où les bibliophiles> de l'avenirporu-

d'ele revese bsluent l'ordre des concurret vront, avec l'chrnment. que l'on sait, leur cas

àla Posession du plus vieil incunable européen. Voc û l'incunable. (1)

ceque m'écrit l'érudit conservateur de la blbliothfi- Il ne nme reste donc pus qu'à leursohiebne

qede MeGll M ChreH.GuldW a date du chaeet bon corae Encr dirais-je que "o

It s plasretoher roi yu aai, nd o epy t Yurquels il fauit refu~ser des stimiulants. A, d'autres l

question. ~~~~coup de fut Ils nen nt pasbeonpuprde

The.erfiet pice o Eurpeanprining n ths lirr tl aoviemm 'puat tseble uq'

one eaf(2 pges of he ibli laina rined a Maenc, in146
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Au 25 novembre. Les employés des

ROME postes fêtent au Château
Frontenac leur nouveau di- -:3

-S. E. le Cardinal LES FAITS DE LA SEMAINE recteur, M. Elzéar Verret.
Gasparri, secrétaire d'EtýLt CANADAde Sa Sainteté, a invité tous
les Cardinaux de la Sainte -Mort, en France, de
Eglise à se réunir à Rome et à assister à de grandes M. l'abbé Joseph Laurent,' anilen vicaire à Saintý
cérémonies religieuses qui auront lieu à Saint-Pierre, Antoine de Worcester, aux Etats-Unis et professeur
le jour de la signature de la paix. Le Saint-Père de Philosophie au Collège ýde l'Assompton, dans le
sera luiméme l'officiant à cescérémonies. diocèse de Montréal.

-Dans une lettre adressée au Cardiral secrétaire -Mort du R. P. Jchn-J. Purcell, supérieur des
d'Etat, et publiée le 18 rovembre à lOsservatore Romano Basillens à Sandwich, ancien professeur de philosophie
Sa Sainteté Benoit XV proteste contre une imputation nu Collège Saint-Michel à Toronto, t du R. P.
calomnieuse disant que le Pape avait éprouvé des Jacques Libert, curé *à Saint-Hubert de Whitewocd,
regrets au sujet de la victoire italienne. Il rappelle en Saskatchewan.
que, dans son appel du ler août 1917 aux chefs des -Conférence interprovinciale à Ottawa, con- ' le
Etats belligérants et en d'autres occasions, il a ex- vcquýe par le gouvernement fédéral, en vue de fixer

primé le désir que les questions territoriales entre d'un commun accord-les mesures d'urgence à prendre
l'Autriche et l'Italie soient réglées conformément touchant la démobilisation et l'après-guerre. Tous
ýaux justes aspirations des peuples. Il ajoute qu'il a les premiers sont présents. Sir Lomer Gouin. est
réceminent donné des inýtructions au Nonce à Vienne, accompagné de ses collègues MM. Taschereau,- Caron,

,afin eétablir "des relations amicales avec les différentes et Mitchell. Sir Thomas White, premier ministre

nationalités de l'empire austro-bongrois, qui forme main- intérimaire, souhaite la bienvenue aux membres de la
tenant deux , Etats indépendants". "Nous 'croyons, Conférence, lesquels siègent sous la présidence de
'continue le Saint-Père, que, nos' idées et nos appréciations l'honorable M. Frank Carvell, ministre Clés Travaux
étant généralement connues, il n'y a pas de personne Publics. A retenir qu'un double plan de colonisati * Il
sage qui voudra Nous attribuer des regrets qui nont par les soldats rentrés de la grande guerre, plan sournis
aucun fondement". par MM. Calder et Meighen, et dans l'exécution

duquel collaboreront les gouvernements provinciaux,-S. Exe. Mgr Pietro di Maria, le nouveau Délé-
a été adopté. A ce sujet, la vieille question du retour .gué Apostolique au Canada et à Terre-Neuve, dans des terres dé la Couronne dans l'Ouest aux provincesune lettre où il se présente à l'épiscopat canadien,

faitl'éloge de l'attachement des catholiques canadiens de l'Ouest devait revenir sur le tapis. Les délégués-
de l'Est ont soumis un plan d'après lequel d'Etatà la Papauté et les assure, en retour, de l'amour pa- fédéral, s'il rendait ces terres aux dites provincest ,

ternel du Père commun de la catholicité.
devrait augmenter les octrois en argent qu'il donne-Sa Sainteté Benoit XV répond à S. E. le Car- u

*dinal Bégin qui l'avait félicité, de sa sollicitude pour aux provinces de lEst. Mais onne s'est pasertend
là-dessus, et la question est restée en suspens.les victimis'de la guerre, et le docteur Béland*notam- On s'est préoccupé, d'autre part, de l'organisatioll

ment, et assuré du re9pect des catholiques canadiens delamain-d'Suvre. Il a été décidé d'établir, à Ottawbw.envers ses exhortations touchant la guerre. Le Saint- et à Winnipeg, deux bureaux centraux de placementiPère se proclame fieureux de ce respect et ý résolu à sous le contrôle du gouvernement fédéral, avec, CI'poursuivre l'accomplissement des devoirs de.sa tà che outre, un système de bureaux provinciaux.
apostolique' et, paternelle.

i également question, à la Conférence, du, dévelèPPee
Àment de l'instruction technique, matière que Î'E : fatý.> Î ý4

fédéral laisse aux provinc s, quitte ý,à les aider au in
édiction, 'hier 24, de la nouvelle église de de subsi

$tadacon%ýpar S. G. Mgý Roy. -La démobilisation ý s'effectuera d'après - les'
camllagne de la Chambre de Commerce cilités de' transport, que dçs experts sont à orgaffiger

ýde Québec- pour l'extension du.mouvement industriel Nos braves nous 'reviendront -catégpr*l baséespar Xes
dans.notre ville secontinue avec vigueur. M.-C.-E.- sur la classe d'occupation et les besoins dui travail.
A. HolrW, de Montréal'-lé courtier -de publi ité bien La préférence sera donnée aux hommes mariés -et
connu est,,, l'h6te d'un, souper-causerie au ceux qui oDt à leur acquis la plus-longue durée dÇý:

.'ChàteauFrontenae', où.il trace à nos hommes ea'ffàlres service. Le Canada a été partagé en 21 zondS de..
uwvaste programme d'annonce et de propagande. licenciement, en tre lesqVelles lies'scldats seront I1rÇsý'

-Ntort du révérend Edçvard-John Stobo, ancien de choisir. IIs retiendront leur uniforme, leur CaPOtÎe
ipàstejàr- de l'Eglise baptiste, natif d'Ecoss -et immigré leur casque d'acier et en générajA b[àbillemeô.i;.
à Ouébec, en 18$2ý militaire. Et il léur.sera, remis à chacun un
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-frm de la sommne que le gouvernement a retenue général du trafic, et et la Commission des Chemins

dascette vue sur leur solde, somme évaluée' au chiffre de fer canadiens transporte ses pénates de MVoncton

' loa e $1,00,000. à Toronto.

D'après les chiffres les plus récents, Il y avait -M. Hugh Clark, secrétaire au département

otre-mner 286,304 soldats canadiens à rapatrier comme de la Milice, succède à M. ?F.-B. McCurdy, secrie

7' ut: Dans l'Ontario, 121,000; dans Québ>ec, '000; démissionnaàire au département du rétablissement~

dasle Nouveau-Brunswick, 12,500; dans la Nouvelle- çivii cles soldats.

-oseet 'Ile du Prince-Edouard,~ 15,500 ; dans le -L'Allemnagne aura à payer tous les pots cassés,

Manitoba, 33,500; dans la Saskatchewani, 18,500;çequ représentera une jolie indemni ': le gou~verne-

ýdn 'Alberta, 21,500; dans la Colombie-Anglaise, ment a prié tous ceeux qui auraient <des rélamnations

2000. On croit pouvoir ramener, au, début, 20,0Q00 à faire' valoir, du fait de la guerre sus-mariné de la

homes par mois. Il y en aurait 10,000 de revenus résiliation de coptrats <avec les neutres, etc., à u su

PorNoël. Au Canuada, la déobilisation se fai mttre ces récamations, pour qu'il en dresse dslse.
petit .Thoas Mulvey, sous secrétaire d'Etat est l'officier

Ueeqêeconduite. auprès de nos. braves a époéàcte<ke
4e onat~~.quo~ ç pusgrand nom~bre~ -Révocation de l'arrêt en conseil de 1917 res-

se esinrotune oi rentrés dans la vie cvilde. Plus tegant l'émission de dêhentures prvnils <mu-
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-Mort, à Montréal,,du sergent P. Stearus, aý,,ocat, ANGLETERRE
ancien consul général des Etats-Unis et pendant long-

nous l'avons laissé entendre à notretemps chef de la colonie américaine dans la métropole.
dernière chronique, Sa Majesté Georges V a daigné

ETATS-UNIS répondre d'une façon toute spéciale à l'adresse des
deux Chambres à l'occasion de la victoire. il s'est

-Congrès, à Springfield, de l'Union Saint-Jean- rendu mardi, en compagnie de notre gracieuse SOU-
Baptiste d'Amérique. Dans son sermon à la messe veraine et de Son Altesse le prince de Galles, au Palais
d'ouverture, M. l'abbé Marchand revendique la sou- de Westminster. Le groupe royal s'est diri é vers9
veraine importance de la langue maternelle en vue le Palais sans esccrte et fut acclamé tout le long de
de la ccriservaticn de la foi. la route. En arrivant, il est monté tout de suite à la.

-11 est annoncé que le président Wilson sera galerie de la Chambre des Lords, où l'attendaient
présent à l'ouverture de la Conférence de la paix. il les lords et les députés, contrairement à la coutuille,
quittera les Etats-Unis,ý accompagn6 de l'ambassadeur d après laquelle c'étaiert les membres des deux Chara-
de France, M. Jusserabd, aussitU après l'ouverture bres qui 'venaient rencontré le roi. Sa Majesté a
dé la session régulière du Congrès le 2 décembre. Il Publiquement remercié Dieu "pour la promesse d'une
n'est pas probable qu'il restera jusqu'à la fin. Ce paix très prochaine". Il a célébré l'immense effort
voyoge duprýsident est un év'énement considérable, britannique et la loyauté de tous les Etats de l'Empire-
tant à' cause de la part prise par Wilson aux pour-, Il a rendu hommage à la nation entière, à commencer
parlers de paix qu'à cause du précédent qu'il va créer: par le généralissime Haig. Il a déclaré qu'il s'efforcera..
M. Wilson est, en effet, le premier che , f d'Etat amé- de s'acquitter le mieux possible de sa lourde charge,_.
rica , à quitter le pays durant son terme- d'office. afin de "maint nir intact l'honneur d l'Empire et
Et puis, il y a, bien aussi la doctrine Monroe, que la d'aswer le bien-étre des, peuples sur lesquels est appelý
guerre et cette actioD du président devant, par la à r' ner".
force des, choses, se mèler de la paix européenne et -Le Parlement britannique a été prorogé le 2ý
mondiale, auront joliment ébréchée... novembre. En I>absence du roi, rendu en Ecose,

-Le président signe la loi dt, prohibition nationale parmi la flotte, à l'occasion de la reddition pi rtie0c.ý
devant prendre effet à partir du ler juillet, jusqu'à de la flotte allemande _stipulée dans l'armistice,
la.dérnobdisation finale cie l'armée américaine. discours du, trône a été lu par commission. LloYd:

-Le quatrième Emprunt de la Liberté a été, George et Bonar Law ont adressé un manifeste col,'..
lui aussi, souscrit et, au delà. L'Etat en guerre voulait joint au pays, dans lequel ils déclarent, notamment,..
6 milliards, et il en a eu 71 Le peuple américain se qu'aussi longtemps qu'on ne sera pas revenu à deS "'0,*
trouve avoir souscrit jusqu'à présent plus de 17 mil- conditions normales, il sera prématuré d 1 5ý,
liards. politique fiscale permanente, bien qu'un taritpr6fé-

rentiel soit offert aux colonies.. "Il sera du devIil en faut du nerf de la guerre, pour supporter.
guerre.- On, porte, en effet à 200milliards le coût du nouveau gouvernement, ajoutent-ils, d'écarter toutg5''

:probable de là guerre aux belligérants. Elle, leur les inégaLités que ta toi met entre L'homme et la fmm"-..
a coûté 10 milliards en -1914, 26 milliards en 1915, et de créer une seconde Chambre basée sur un contact

38 milliaxds en 1916,et,60, en 191.7. La dette des pays direct avec le peuple. Il ne peut y 'àvoir.de paix poJ;ý1
de l'Entente est, évaluée à 105 iýiIJiards. tique dans ie royaume ou l'empire tant que la question

-Démission de M. McAdoo, secrétaire du Trésor irlandaise ne sera pas régl'e. Conséquemment, il f
r général du réseau atiotial: As chemins explorer, tous les" chemins

et directeu conduisant vers un,
Deux chemins sont fermés, cependant,, l'un qui mènede, fer, âmptête de. VIrlande d'avec P. m e *1-Une enquête va permettre de découvrir l'iden- à la sécession c E pir

tité du s èurs et Vautre à la soumission des six comtés de l'Ulsiera'4.
yndicat de Germano;-Américains poýsffl

Ozèmînàixx lfeur le Kaiàer parlement du Home Rule
de prcprikti é,ýàIuées à contre leur gré"

Lord Rot>--rt Cecil, ministre du
p4sieffl millioris, L'attentiùn,,se porte surle-comte Commerce

ve: nierné , pcur ionnag à guerre et du Blocus, a démissionne,, ainsi que M. JOh
I' : iýý,,'AIvens'iéhen1 i esp Clynes, contrôleur, du service britannique des vifqft DcWeýi dano l'UtàL On ne . quin-zâiý6de t édées représentant du parti' ouvrier.

errIi , boî§ dé ]ý Colombie-Anglaie ss
icat 'âpminaI,î1ýrf AIV,«slèhêhýeàt le chef. pertes, britanniques sur tous les f[ OJatýkpu un synd 'J

ouvriers, -o isés San Fianciý'é -font se sont élevées, d'après un- rapport officiel, à 3 049,991,rile En tout,de.,Ia ùéve, cri faveur soit 142,634 qfficiers et ý,907,357 soldatsi
de meurtre,à: 1. bo;nl:>e il y', a 'eu 2ý032 1?2 blessés et 359,145 manquan",'ýYet ;ýoËdâm»k: nt

.V. I& pe4daik*ý.ý "Sur lés ertrefaites, le compris les prisonhiers, Les perteI es au
.r,6noncé lâwo dm

9,P ua.ýnOI occidental. ont -été de 2,719,662 .(morts: 32,769 offnuer9,
disante.que ModneYý,a let M un e soldats; blessés. lers et.. 1,7.50,203

-été IW YÏ: ii èýýd' e ý t 52f &3,142offici
prguvè fr à ùdu leus e. SGjdatsk.-Manquants, y cS>mpris:,Ies prisonA
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.7ofceset 315,849 soldats). D'après ces chiffres, cuation de la rive gauche du Rhiin, se sont jointes

lsmorts parmni les troupes britanniques seraient <des jérmae de la part de Lichnowsky, le pic

devironi 650,000. tobé en i~sgrâce, pour avoir été franc avec la vrt
qat aux resposabidités de la gerlequel cher-

terait, suppose-t-on, <à se re~faire une façade. Le

-La Conférence de la paix s'ouvrirait au palais bolchévismel crient ces meseus Eh bien! oui,

deVersie le ler janvier 1919, et l'o espérerait pourquoi~ l'avez-vous tant caressé, le blhvse

sgeleprotocole de paix vers la finwde fvier. qun oscoizlAlmgevicorieuse?

-Après Jofr et Foch, Pétain et Catelnau son De leur côté, les Dlrket autres conservateurs

fat aréchaux de France: Pétain, à titre de comn leands voudraient qu'une commissionimatle

danten hefdes armées françaises; Castelnau, à titre ouerte aux neutreslaâ l'Almge s'il y a oyn

de ~ ~ l viqerd Grand-ouonné de Nancy< et de de accusations portées cotesa coniduitepndn
chefd'éat-mjor Sauonsbie baset e tute otr laguerre. L'Allemnagne aura-t-elle honte c'leF êe

âmece glirs mliairs e a Fane cevlersqe, -La situto à Berlinetcalmemaison ans

qistruet être enême tmsdeglies~ cato péril.as se maintient, mais

-C'st epus l 19liese rofndeet mouant yaurait toujours le fameux conseil exécutif des ora
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-La Hongrie politique n'est plus la Hongrie Il affirme ne devoir servir aucune visée de réaction
tout court, mais bien la "République du peuple lion- ni manSuvrede partis.
grois". Nonobstant une dépêche antérieure, le comte 'Parlant du coup d'Etat, le général' Horvath,
Karolyi est toujours le président du Conseil. D'autre l'un des principaux chefs antibolchévistes en Sibérie,
part, on annonce encore-?ý_que la république a été a déclaré que les intrigues du groupe radical représenté
proclamée formellement. Le gouvernement a mis dans le gouverne-ment ont forcé l'élément militaire
la main sur les papiers de l'ancien premier ministre- et conservateur à prendre des contre-mesures. Ces
assassin&-le comte Tisza. Des soldats mutinés au- dispositions comprennent l'arrestation de plusieurs
raient pillé chez le comte Wekerlé, membres de la gauche social-révolutionnaire, dont

-Proclamation de la république , tch&o-slevaque. 4 ministres et des sous-ministres.

-Le professeur T.-G. Masaryk est élu président, le Par contre, on annonce qu'un gouvernement
docteur Karl Kramarz, premies ministre. M. Vojta pan-russe, formé par l'état-major de l'armte voloxl-
Boncs est nommé ministre des Affaires étrangères. taire locale, s'est établi à Iékatérinodar, dans le but
Le président de l'Assemýlée nationale a été M. Franz de reconstituer la Russie d'après le principe fédératif.
Tomasck. Ce gouvernement aurait pour ministre des Affaires

-M. Pachiteh, premier ministre et ministre étrangères M. Savonoff. Laquelle l'emportera, de

des Affaires étrangères de Serbie, a écrit une lettre à la Sibérie ou de la Russie d'Europe? Et quel homme

M! Korosép, président du conseil national des yougo- d'énergie et de principes aura l'honneur de restaurer

Slaves, dans laquelle il reconnaît comme légitime le l'ordre au pays moscovite? La pauvre Russie semble

gouvernement des Serbes, des Croates et des Slovènes bien destinée, quoi qu'il en soit, à ne plus se ressouder

de l'ancien territoire autrichien. M. Pachitch annonce 'et à faire place à une mosaïque d'Etats plus ou nioinS

qu'il a adressé une lettre aux Alliés, leur de-mandant compliquée...

de reconnaître le conseil national des Yougro-Slaves -En Ukraine aussi, il y a branle-bas. Le- gou-

comme un gouvernement légitime. M. Kérosep est vernement est renversé et des troupes d'Artrakhan,
ris ener Denikine, ont capturý

à Pa i , pour établirdes relations avec les'gouverne- commandées par le gé é al

ments de l'Entente. Kiev, mettant en fuite l'hetman germanique Skoroý

Les Allemands d'Autriche continuent les négo- Padski et établissant un gouvernement provisoire.

ciations avec Berlin, envue d'être annexés au Vater-
land. lis jouent du principe des nationalités, quitte AILLEURS

à organisçr au milieu de l'Europe un bloc compact -La reine Wilhelmine de Hollande est acclamée
pouvant menacer encore à brève échéance la paix du par son peuple fidèle, lescathoIiques en tête, etTroel..

monde... stra, le chef socialiste, voyant que le coup bolchévik
pour renverser le gouvernement a échoué, proteste

RUSSIE qu'il n'eh voulait à personne. Troelstra est un des

-Coup dÉtat en Sibérie. Le Conseil des mi- chefs socialistes les plus dangereux de l'Europe.

nistres du nouveau gouvernement pan-russe à Omsk

.a nommé lamiral Alexandre Kolchak dictateur virtuel
et commandant de l'armée et de la flotte russes. Deux PENSÉES
ministres, MM. Avksentieff et Zenzenoff, qui s'oppo-
saient à la dictature de l'amiral KoIchak, ont été àrrétês. Dans le domaine des idées, la Pensée allemande
Les directeurs du gouvernement d'Ufa appuient Kol- est pareille à ces gens bien nourris qui éliminent mal.
,chak. L'événement "provient de circonstances extra-
ordinaires et du danger qui menaçait I'Etat". Le
conseil des ministres a assumé l'autorité et l'a transmise
'à l'amiràI Kolchak qui a accepté cette responsabilité. CeCain politicien brouillon de la Sociale, eÊc&ré:ý
On knonce que l'amiral est entré en fonction -comme et toujours en scène, sourire aux lèvres.eýt doigtýdae

gouverneur suprême". Le général Horvath, le géné- l'Sil, avec, un vernis spirituel sur fond de gaffes, c'esý
tal Ivanoff, ministre dela Guerre dans le gouvernement Gavroche sombré dans Gribouille...
d'Omsk et le général Ranoff, ancien commandant ALBERT GulNQr4-
des forces russes, àimoncent qu'ils reconnaissent la

coup d'Etat s produit le
nouvelle autorité. Le est 1

.18 novembre. A la date du 19, l'amiral dictateur a Dans une discussion d'int'ret-qu'*l s'agisse de$
-adressé au peuple russe un manifeste, ý disant que son individus ou des, peuples'-l'honnêteté devient le Plus
effcwt visait à la création d'upe armée régulière -pour redoutable des adversaires, quand elle a senti qu'on

détruire le bolehévisme et rétablir. l'ordre et le droit, la prend pour de la bêtise.
de façon que le peuple puisse choisir ungouvernement. Lammnais-,
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UNE SEMAINE DE GUERRE

ES Alliés de l'Entente continuent à pousser les Aussi l'odyssée de ces malheureuses victimes de

préparatifs de la conférence de paix tandis que la cruauté allemande constitue-t-elle la plus navrante

leurs armées entr nt graduellement dans le terri- histoire qui puisse être racontée. On leur a ouvert

toireennemi cédé parl'armistice. Les français ont occupé les portes des prisons et des camps de détenton E

Strasbourg après Metz. Les britanniques sont à la on leur adit sipmt vous ,
en. " Pas de vêtements, pas de vivres. Les malades

Une escadille de navires anglais est partie pour les infirmes, ceux qu'un travail forcé et conduit par

Wilhemshaven pour recevoir la reddition du reste de des tres sans âme avaient émaciés et réduits à la

la fotte allemande. La livraison des hous-marins à plus grande faiblesse n'ont pas été mieux traités. Et

la force navale des alliés en a porté le nombre à 114. la lamentable théorie se dirige vers les lignes alliées o

Quand l'ex-empereur songe à ses illusions envo. là seulement elle pourra trouver la nourritre etles

lées, il n'est pas surprenant qu'il ait de navrantes soins qui empécheront ces braves gens de mourir en

crises de larmes en voyant ainsi passer - ceux quil vue de la liberté et au moment où la victoire auréole

croyait vaincre en six muois, la merveilleuse organisa. les drapeaux sous lesquels ils ont si vaillamment coin

tion maritime qui a coûté un nombre incalculable de battu,

millions et un travail acharné pendant plus de vingt Ajoutez à ce traitement barbure la conduite des

ans. allemands lorsqu'ils se croyaient sûrs de triompher,
an.Norn seulement, c'est l'empire de la mer que Guil-- la déportation de tous les hommes valides belges et

laume rêvait, dont l'espoir s'est envolé avec sa puis- français des régions envahies; le traitement hieux

sane , mic'sauil'aré aleade, la plus for- 'des femmes et des jeunes filles; la mutilation des en-

sance, maisde, qes aussi a ar-éde lema qu, sil'aritice fants ; l'hbrrear de la guerre sous-marine dirigée con-

n'était pas interveu, allait céder partout et se serait tre les navires-hôpitaux et lsbtaxcagsd

disloqu. au id esntimhaer Encore dix femmes et d'enfants, et dites-moi S'il est compr hen-

jodi ue uxpêeds det so trompe alneur au- sible que lon parle d'humanité au sujet d'une nation

orsit t nrce dce, et esruedsrallemandesar aussi vile et aussi dénuée des sentiments ordinaires

raen étso rcee de cosereanea dse son.at q'il avait d'humanité. M. Arthur Balfour l'a clairement dit à

chas soeu de n'a conservation dues slat qied'un fait Londres : ce sont des brutes et ils doivent être traités

d'armes preýque sans exemple dans I'histoire du monde comteal s isotéée otnoehpcie

prit le pas sur le devoir qui lui était imposé de ne pas D'iler il dn t tsn no e oc'ts

risuerinuilmen lavi du pus humble des 'trou- et rmenteurs. Leur Dr. Solf un ancien-ministre d ex-

risqer iutilomn laie Sa cnieeui en aurait empereur ne cesse de transmettre des notes au gouver-
pier u'il crvromanait sa cesonsiié de chef su- nement des Etats..Unis pour demander une mitigation

fait lu ravenpocedai repon des termes de l'armistice. Le maréchal Foch, prétend-

pr ele luifdéfe eate lsmtoede l'Entente il, a demandé la livraison d'un trop grand nombre de

et celles des allemands, même depuis la soi..disant wagons dont on a beoi pourtrnpte.lamen

r é v o lu t i o n e n p a y b o c h e g r n -éa o t e u t o ntv o e ulo c ut o e e p s ê td a n e u v O n

ne sacrifiait-il pas régiments et divisions pour un succè olé edértr Iou déea fi sssodsn pourvaa intl

souvent bien éphémère? Ne considérait-il pas ses sol a emporet. de la fanc devrait'étrecproionge. les

dane bnne coti delamen'achall pa cané lnt femmes allemandes s'adresset à Madame Wilson.

àse tourner contre ses tyrans d'autrefois? pour quelle inerinebae rilsdsalé

Non seulement le mépris de la vie des autres a dEt esdnmade on déruit les rinines de also

toujours été à la base du système boche sur lecamp dcejémiesonémeui de laminatre des'ar-

de bataille,, mais la cruauté inhérente à cette race sabote, Brieytl eu êet da sac.tue el'r

S'est particulièrement fait jour dàns le traitement des nustice on met desère commetà ac

Prisonniers. L'interminable défilé des itrédasls Un de officier fasnç taie de l' r misticcomi-

camps de cpncentration a commec de te l'm s ie diqu a nd deus u trni'ers oc de rtiein-

tie. L'opinion anglaise, quelquefois assez .et' se dit • "l' Saeu ntmnemnca erins

manifester, a atteint ún degré de, soulèvement que lui ad raVità Sasst-urevnten ouemnerd

l'ndaurait pas sbupçonné chez un peuple aussi nouveauxr s'acsspur fvaire vie ceus dmiserables

flegmatique.sciieporfievvecsméabs
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«ils n ont pas chez eux de quo'i'le's empêcher de cre- II sera reçu en Europe avec enthousiasme. L'Europe
ver de faim. Les perquisitions que l'on a faites dans doit beaucoup à laRépublique américaine. Peut-être
les chàteaux de l'ex-empereuiý montrent clairement faudra-t-il se mettre un peu.en garde contre l'idéalis-
que si son peuple était réduit à la portion congrue, il me du président et de son amour un peu immodéré de
n'avait pas l'intention de se priver et de faire souffrir la phrase. Il sera toutefois entouré de ge is pratiques.

it dans les caves de quoi nour-
son estomac. Il y ava Le roi Georges accompagné de ses deux fils est
rir toute une armée. allé en France. Il a reçu l'enthousiaste ovation du

Le commissaire des vivres de la république amé- peuple que son pays a si puissamment aidé. L'entente
caine, Mr. Hoover, fera bien de faire précéder l'appli- cordiale aidera puissamment à l'heureuse issue des
cation de ses sentiments humanitaires par une benne nôgociations.
enquête. Il nous demandera peut-être un peu moins Les souverains de la Belgique iront aussi à Paris.
et contribuera- ainsi à rédaire la période probable de la On ne peut douter de la bienvenue qui les accueillera.
cherté de la vie chez nous. Et puis, le peuple allemand
est habitué à vivre -de peu. Il a toujours. été très éco-
nome.

Soyons justes, humains, mais non pas ridicules. On s'est grandement préoccupé chez nos voisins- 'àýý

Relisons ITistoire des négociations de 'l'armistice et de savoir s'il sera donné toute publicité au travail de
de ý la, paix en 1870 avec la France. Ceýte lecture com- la conférence de paix. Cette question parait devoir
portera pour nous d'excellentes leçons. Puis, à la lu- se régler dans l'affirmative. Le publie pourra suivre,
mière des méthodes allemandes d'alors, demandons- à souhait le cours de la discussion. On peut cependant
nous quelle serait la conduite des allemands au temps supposer qu'une censure mitigée s'appliquerà aux rap-
présent, s'ils eusserit été victorieux. ports qui seront faits chaque Jour. Les allemands ne

seront pas lents à profiter d'une différence d'opinion,
pour la transfoi".fr en dissension et en désaccord.
Plus que jamais iIý essaieront de pécher en eau trouble.

Sommes-nous certains d'ailleurs que tout le sou- Il y a tant d'iniérêts à ýûncilier et tant de graves
lèvement actuel en Allemagne n'est pas qu'un immen- responsabilités à diviser parmi les parties co'ntrac-
se camouflage ? tantes. Non seulement les questi ns de territcires se

Guillaume est là, à quelques kilomètres, de la ront vastes comme les régions qu'elles concerne t

frontière, -se ý tenant aux aguets, en communication mais il y aura les questions d'indemnités. A cela ajou-
coiýý te avec ses amis de l'intérieur de par la libéra- tons les mesures à prendre pour 'empêcher le retour
lité du gouvernement hollandais. Hindenburg est en. d'une guerre comme, celle qui vient de dévaster le
core à la tête de ses troupes, en apparence rallié à l'or- monde. Les conférences du passé ont souvent plutôt
dre ý nouveau. L'un des futurs représentants de l'Alle-. créé, que fait disparaître les causes de guerre. Les,
magne au congrès de paix sera Ezberger, qui fut l'un guerres balkaniques, dont le conflit de 1914-18 a Ôté
-des ministres du chancelier Maximilien de Bade. Lé le sanglant çorollaire ont pris naissance au congrès
DYi Solf, vice-chancelier quand Guillaume était encore de Berlin.
debout , est resté ministre des affaires étrangères. La décision du sort final des territoires contrôlés
Schiedeman, socialiste rallié à l'empire, dirige la finance par nos adversaires von seulement en Europe mais
boche. La Reichbank regorge d'or, car Fex-empereur en Asie et en Afrique sera en fait réglée par, les
n'a pas pu, mettre la main dessus. Le. temps- lui a màn- sances européennes, la France, la Grande Bretagnee
quk et la peur le talonnait trop pour quýiI pÙt atten- l'Italie avecles Etats-Unis, car cesont celles qui ont.

dre plus longtemps. gagné la guerre.
La situation allemande est horriblement, obscurie. L'avenir de Constântirlople et des DardanelIcs

On ne sait ce qui sortira de l'immense récipient où mi-, l'administration des régions, jusqu'ici sous l'empire di
jûtent lu Uêstm*ées futures de l'ancien empire. Il.ne la Turquie ; celle de la péninsule balkanique ; le règle-
faut cependant en aucune façon avoir confiance. Les ment des demandes d'indépendarice des nationalités
méthodes 'du maréchal Foch et de l'amiral Beatty comme la Pologne, la Slovaquie ainsi que des petits..
sont'encoreles meilleures. L'hallali est sonné, la bête peuples avant appartenu l'Autriche-Hongrie ; la,
est aux abois. Il vaut. mie= ne- ffl la finir à demeure. réorganisation de l'effroyable chaos quirègne en RU& .....

Elle peut gaèner etý pàyer ce qu'elle nous doit, mais il, sie ; la disposition des colonies. allemandes ; toutes. -
lui arracher dents et griffes. U méfiance est à ces questions constitànt pour la conférence ava

l'ordre du jour. herculéen qui demandera laý plu.5, grànde sagesse'et le:
Les, dépêches annoncent le départ prochain du, plus grand désintéressement, de la part des heminL

préHent Wilson: pour l'Europe. . Il sera l'un d'Etat qui en feront partie.
des plénipotentiaires siégeant à la conférence, et Il y a déplus deux.grandes questions qui.sou1eý,

ý,cX«cera un> influenée sérieuse sur segdélibérations, veront probablement delongues et vives discuss.ià1is..
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L'une concerne la liberté des, mers, l'qtre la fameuse Espéions que du choc des opinions viendra la lu-

société des nations dcnt la création, d'après le prés mière.
ent Wilson, sera de nature à prévenir toute guerre
uture. Le 30 novembre 1918. A. Goa

AUTOUR DUNE CHANSON

N compvlsant, l avtre jour, une collection de Lon voit partout la<
vieux papiers, il m'est tombé sous la mi nea uder

chanson, c'est le nom que lui donne l'auteur,çb~o,.v'~t~çu< qw\ d~n~ laiW- d it le chnoil,- nt> estc que la~ fontaI1ge 7
Composé aux environs de 1780. Datant d'une époque~. eviros <e 7$~. tai~ çÀne ,q C'était un nSeud de rua que les femmes& portaient<

d' la littérature 'Canadienne n'existait pas encore, ns les c Son nom lu venait de l
C'est une rareté, et'comme elle présente en outre un de Fntanges, maitresse ue Louis XIV, qui l'avai mi
Intérêt historique, elle mérite doublement d'être sau-t ~ton ele ~r1e bLme~ C' la moe Au retour d'uine partie de chase le ven
vée de l'oubli. u

La piècne porte ni date, ni signature, mais elle
est précédée de l'envoi suivant

A Monsieur le Gazettier :ui apid otne àl otrtu esi.L
lMats es de daps.

des rubns ans les cheveux. oe ovetde modeé

Monseur sicete cansn mi rméepeu tru- ande on te maitrs de luois XIet avait m sl
ver plac mode Aotr retoure d'une parti dei chase l'e vent

quida s'élévait la força'n à aqittrsa capel'itie,l sa

visadattceaofure pars lehvun rba dount files nœudsit
tomant u le nou f éront o e roi en tva l'efftsij

Liu'ilreen la pria- det contpue à'pqe depreeot esi.L
des rubn ans es chevit euUenouvele de cétait

verdplae enavore Gate, ous nmtedipriéide, l' ancure. éesr.A Canada. Etcmel oe aiiaqeistiet se

Ja main d'un novice. Les vers ont quelque chiose d riraé-me. êee ipejuo 'nine
courté, de saccadé, qui rend la pièce gauche et mono- o roatl ctne otslsfmedpi
tone. Ils affichent des rimes qui n'en sont pas ou qur
ne sont que des assonnances. L'auteur laisse passer des épuedgovrurjs'àl rnèCrrio,

vers qui n'ont pas le nombre requis. Méme l'ortho-

Qgraphe n'est pas impeccable. el rtnetqelsfme upul 'vin a

La composition ne s'élève pas plus 'haut qe dri,àcat aue
prosodie : style pauvre, étriqué, contouýrné, obscur. Mi et pqedj eCnd ti rpy

'On sent que le vers torture le style : la forme gâte le
fond. Et cependant la dernière strophe, la meilleure
semble indiquer que le chansonnier pourrait à l'occa-L'nvimace rsrat.

Sion faire beaucoup mieux.Apamin.
Peu importe d'ailleurs. Ce qui 'donne sa valeurPaécomunguvrnt

notre chanson, c'est sa couleur locale. Elle est en Du oiln

somme une petite, satire des moeurs du tenmps. A cesasmrton'l ubs, apevtil.Misc
L'Point de vue elle constitue un très précieux document

historique. Dans sen cadre restreint, elle évoque les r'uéatcdenronmnil'stmpsbedee

abtdået les cost.urnes de l'époque.tinetpscmo.Miqulqesintesose
Notre anonyme s'accorde avec les récits contem-modnecagguraufd:ajud'icme

Porains : il nous montre la Canadienne du 18e siècle;aorplsduebnee hg.eprreàpaie

friande de luxe et d'amusement, goû†s que partageécisrlstleesd samtfl.,Aou'hi
avec elle le Canadien, qui est en outregrand fumeur, cmeaos arfatl ofr avntpu

san fenmmue.rsreto el otne
La fontange, c'était aue suerlu;aeiral'éai

lenéCessa re u Canadaroe sarft aemetl

tenaien un c'honeu der sepaerdunœngeeubn

QuenCaadMaie ds garcettes épqet déj clfcetnds. tupy
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MNotre satirique s'attaque ensuite à la danse, -à la- Devant sa propre peinture des péchés capitaux'
quelle on se livraitavec toutes sortes d"'Imprudence." de l'époque, le poète s'assombrit et tourne au pesSi-
En effet, à cette époque, la danse faisait ra , ge au Cana- misme. Le pré-sent lui apparait affreusement triste.
da. A la fin du régime françaisje gouverneur, l'inten- et il conclut, en sa meilleure strophe, sur une noteý-<ý:.

dant et le général en-chef étaient tenus de donner des de profond découragement
bals officiels. Les seigneurs et les riches bourgeois s'em-
pressaient de suivre l'exemple. On dansait ainsi d'un Les Calumets, les tabatières,
bout à J'autre de l'hiver. C'était une telle passion que Et les eubans

lorsque le gouverneur et sa suite, avec leurs femmes Le Rum et toutes les manières

montaient en hiver, de Québec à Montréal, à tous -les D'ajustement,

relais, où il fallait passer la 1 nuit, on improvisait des Font d'uri peis que la nature

danses qui duraient jusqu'aux petites heures. Dans Avait orné
les% campagnes, on dansa" Une dcs plus tristes demeures

it tout autant que dans les
Villm D'infortunés.

Sur ce point, nous différons un peu de nos aïeux. Mais non, Juvénal inconnu, vous exagérez. Avec
La danse, qui alors réunissait tous les àges, est aujour- tous leurs défauts, nos ancêtres du dix-huitièmes siè-
d'hui en général, réservée à la jeunesse. A ce détail clé n'étaient pas si à blàmer, ni si à plaindre. Tout ce
près, on n'a jamais tant dansé que de nos jours nous que vous leur reprochez, c'est de la surface, qui n'en-
subissons ce qu'on appelait sous le Directoire, la dan- tame.pa-s la substance. Ils vivaient un peu joyeuse-
sonmnie. Les soirs n'y suffisent plus ; on 'valse au thé ment, à laý française, outrepassant parfois la borne,,
dans. l'après-midi. L'hiver lui-même ne sert plus de mais quels braves gens, et quand venait l'heure grave
limite : on "fox-trotte" en plein été, aux plages, aux comme ils sava ent, hommes et femmes, se dresser à la
clubs çhampêtres, etc. Le mondé d'aujourd'hui n'est hauteur des circonstances, Ces enragés de luxe et de
plus que le monde où l' ' on danse. danse, ces flemmards et ces buveurs de runa, ce sont

A la strophe suivante, le croquis est assez piquant eux qui firent la guerre de Sept Ans, ce sont les héros
-de ces gens qui n'ont pas de chemise sur le corps, mais de la Monongahéla, de Carillon et de Ste-Foye; et ces:,'rborent manchettes et perruque. C femmesqw \a eux qui ne portant fontage et pervintaille, elles ont.
pouvaient s'offrir la toison à la mode, marque distinc enduré partout, les privations et les malheurs de là
tive de haut rang ou d'aisance, recouraient à la res- guerre; elles ont, en ville, supporté le siège de Québece
source dé se poudrer au moins les cheveux et de se et dans la campagne, chaque année fait la semence et
hausser ainsi hors- de la plèbe. Au dire de l'auteur, on la moisson. Ils n'étaient sans doute pas Plus que nous
'ne reculait pour cela devant aucun sacrifice. Au lieu parfaits, mais quels braves gens 1 Tels qu'ils étaient,
d'en faire du pain, on employait le peu de farine, qu'on vaillants à la guerre, aimables dans la paix, on pWý
Fbssédait, à se poudrer la chevelure. On avait le ven- accepter sur eux et le pays, l'appréciaticn de Mont-
tre creux, mais "riante mine", C'était une héroïque. calm, quelques années- plus tôt. Le gén&al, qui arri-w
vanité. vait de Versailles, trouvait Québec d'une vie pIvý,'

Un plus grave défaut du temps provoque ensuite agréable que nombre de villes plus considérables
l'ire dù censeur - le goût du rum. Sur ce point, vos an- Franee et il ajoutait que les paysans canadiens "très.
cétres, qui venaient d'un pays de climat tempéré, in- à l'aise vivaient comme de p i

ýct ts gentilshommes.,,,,
-voquaient, pour excuser leurs fréquentes libations, le. Ce jugement corrige la chanson ; l'un et l'autre se 

prétexte qui s'est perpétué j»usqu'à ce jour, de la sévé- complètent. On en peut tirer la conclusion . AVCC.
-rité de l'hiver canadien. Malheureusement pour le tous leurs défauts, et c'est est la raison peut-être, queW
prétexte,, la consommation, au dire des autqrités, ne braves gens, c'étaient, que nos aieux du:dix huitièmediminuait guère avec l'apparition du printemps. La siècle.
formule moderne que l'alcool réchauffé en hiver et Gu LANCTÔT-

ràfiatchýt en été, n'existait pas encore, mais, elfe était

4 sÛreMent en germe à cette époque. CHANSON
Toùt naturellement et logiquement, du rum lee

chansonnier passe au tabac, Le Canadien fut toujours C'est une'choseýfort étrange
un fervent de la nicotine. Il fumait un tabac du pays. Qu'en Canada,
àcre et fort, qui incitait à. boire. Le ré§ultat, C'est la L'on voit partout la fontange
causerie sans fin, pipe aux lèvres, aùtour des verres, Mais peu de draps-
etla somnie totale se à la perte du temps. Et Les, tç)urs de lits y sont si rares,
le poètese désespère de voir. le temps précieux se per- Par-dessous t ut,
dre, quand le travail est là, qui- "toujours, presse infin.i- Qu'il faut, dit-on, être7 bizare
ment., Pour cacher tout.



L'on voit mxarcher une servan~te Tojusl'bnatefrn
A pas mgoSrlsceex

Pre comme u~ne gouvernante, Fai faire à csrat ie

D'un Cotillon; u iexmex

Les Ruban et la pervùntaille, qo ~~
A double rang,Ten'padeqofaristue

Cte lefroidgdnt sa talleTu e na

SiChrétiennement.

En ce peis le roid extrême asce u eQmn aqe

Dure hit miPspusqelEu

Le mantele~ts les> jupons didieeEtrsountienpéne

L'on ne crintrien.. Et.l'on Pe donne à la paes

Maslsmnhettes quoiqu'on di-e Qued l'nn oraqoq'nfse

Reopesr

L'ap-l cofuead v-èe
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temps lui sourit, pour lui le ruisseau murmure sous la quait à ses affaires es rois gouvernaient l mone
mousse, les oiseaux chantent dans les bois, la fraiselsrgers gardaient leurs troupeaux une inqui
est more sous les feuilles vertes. Sa tàche est faite, vagueplanaitsur leretduhatdeacare,
sa joie est venue. Sa femme conserve dans une botte orateurs parlaient d'un voi tonnante sur les inqu
précieusement cachée, le petit bonnet de baptême du tudes du temps. D'autres, endormis par les pla
petit enfant nouveau-né ; elle a aussi dans l'endroit penchaient leurs*têtes affaibles par l'oisiveté sans
le plus reculé de la maison la petite vierge d'ivoire et demander qui de la mort ou de la vie remportert
le prie-Dieu de bois blanc; c'est là qu'il vient avec elle, victoire. Les re inquiets se tournaient vers t
le soir, demander le pain quotidien qui ne lui a jamais les points del'horizon, on se ait sur quei
té refusé ; c'est là qu'avec elle il pardonne à ceuxqui apparaîtrait celui qui devai régner surla terre, et

lont offensé, et la tentation ne vient pas, et le mal fuit. sonne ne regardait le ciel.
Cependant l' ouvrier dint je parke couait, fnat

C'était aussi un ouvrier, gagnant son p;in, vivant tavaillait le bois qui lui éait coié, on ui dem
,de son travail, portant sur ses épaules courbées sur la façon 'uster leped d'une tale

vage terminé dont il devait recevoir le prix; il était chacun allait et venait dans son atelier. Ses par
pauvre, mais chez lui on sentait l'ordre 'activité ettrou
le reposja paix, l'espéace; sa paured

Le travail est imposélhomme, mais le prix debien l'tb sr qu il ra
cetté obéissance ne se pneut mesurer. C'est de la tache.delatet'scbusrlqelisasyi.
chaque jour accomplie, que dépend la force et la Joie. Mascetpèdeetéblqustvneirlr
Pour chacun cette tache diffère, et les plus doucement ,almèee énrl ax cetsrctecba rs
traités sont ceux qui sont chargés de fendre le boissirmnfaiqédsetsd'ncÉI- Ttu uet
ou là pierre. Le bois et la pierre sont moins durs queveusaeorlngaxgadsaisqiaprtt
les ténèbres. Cet ouvrier le sentait, il y réfléchissait l 'i rfnedn ecu elhmen ets
peut-être et se disait qu'il était plus facile d'enfoncer asser;cstubuideesoilq'laennu
son doigt dans la roche que de montrer aux homnieschneprsdlulavidoede'skace 1
endormis le soleil qui se lève. Srlsmr éansd o avelgs lav

Sa figure *était grave, ses yeux doux, et sa'bou- bilrlspeir aosd oel lav e rmèe
che discrète était sérieuse; sa taille haute et forte, ses slner ujui ul oé aiae lars
bras vigoureux et ses mains rudes. Près de lui, assise 'iél rme afmd a oeéaoii ul
dlans l'ombre, une femme se tenait les yeux tournésfrîhupemèedtotcqidvatélire
vers la lumière, son visage était coloré d'une teinte mne ai éu
dorée et transparente; ses mains délicates et actives ai- Cetsrs èecubea rvi vn eju
daieht l'homme dans sa journée. q s obelaodnerseqidvi arici

ehcuA en accomplissant sa tche portait en

haut ses regards, et leurs Ames aussi actives que leurs nle
bas accomplissaient dans les régions éloignées de la SitJsppizpu os

terre, l'ouvrage qui leur était commandé.

Cepequait -cau sesai afaie ;enaes roisu govenaen JEe monde,

Dimnce 2 jillt.Attqu. L pemirevage les beges gardaet qersatropaxgne ionqétd
a pagile alu à dx bure. O aýnc errèrele vagtue plait urn d'a i terre, uh d e bland chie, des

barrge fanças, sus l barageennei. Pis, oa tequi pbarent d'ue voix tonnte ur les jnquis-
mitrillusesdonent.Il aut e cucbe das leb tdes u notems 'atres eb1l nrisipar élie plaiis

et atenre ue artilere d cb nus alone sn tr, enchent plus tles affaibliesoparal'isivetéasánsie
déloe l'nnem de 'oré'du ois' Adeadesus de a ort, ou diel fatélatvieremporteraitla

O'nze beures. Ma mère est àvictoire. Llepi e oddr es rega mrds lnquies se ouraen ersgatous
pour~~le point de Phorizona on mees danandait sur que trônelamese

dirai ~ ~ ~~ son nes rearai mees cieqel.sitdmnee qej
Cepnmdn P'ourer don jel ret ouitEpit.edat

trvallits boisr quir luiré étaite confur onqu lui deandai
de pix u d gurre su latere e das l cilnse sulafaço b Pajut lte p i d'ue ta e

Je e draipasla ess etje uiscoubé anslesprhMais c'est près, de ce établi qe'u'et vene ciuer.
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Ces quatre pieds carrés de terre où je repose, comme porter le blé et orge, non pourboielesangeshommes,
un mort qui n'a pas encore été descendu dans sa fosse, aie pitié de nous.
seront mon autel, un véritable autel de sacrifice. Christ, qui versas ton sang plus abondamment

Et dans ce grand moment, quand la mort passe qu'une rosée, aie pitié de nous.
au-dessus de tous ces ronds dans les blés et choisit, Seigneur, Esprit-Saint, qui donnes au laboureur

prenant l'un, laissant l'autre, devant me prendre la force et la sagesse, aie pitié de nous.

peut-être moi-iéme à la minute qui va suivre, dans
ce moment je m'approcherai de Dieu qui réjouit ma
meunesse. 

qui porte et balance le soleil, comme le plus beau des
neese, . fruits, et paix sur la terre aux~ hommes parce que Dieu

Oh! joie que Dieu soit partout, que Dieu soit leur veut du biei; paix sur la terre Seigneur, us
tojours et qu'il n'y ait point d'heure où il ne se donne,
même l'heure de cette angoisse, dans les blés abandon-

Fils du Père, vous qui effacez les péchés du monde,

Jj.ip~-oi, eigeùr~~.tsépaez xta d~ e>ffac~ez de ce monde la guerre et les péchés qu'enger
Jugez-moi, Seigneur, et séparez ma cause d'avecd'avc cele ds ~la guerre.

celle des impies, d'avec celle des iniques qui ont faitii~iu~ ~ii nt ait Vous qui effacez les péchés du m~onde, reiýeve
de ces champs de paix des champs de guerre. notre pri i est dt non

Mon Dieu, pourquoi m'avez-vous repoussé viet da l'iuice, d'être orts dans la harié
pourquoi me laissez-vous dans la tristesse? Retour

d'angoisse, car le corps fait bataille avec l'me; Vous tes le seul Saint, ô Jésus-C t, et
peur d'être livré à la terre et il att riste l'âme. Pouro

quoi suis-je tout seul dans ce road de blés? Voici

que mon âme est triste jusqu'à la mort. Qui a dit d pè q nous nvons pas aimé.
cela? Vous, Seigneur, dans une heure pareille. Mon
ame, pourquoi es-tu triste et pourquoi me troubles-tu ? L rte-eSinu otae os eeis

;-Espère en Dieu, ton Sauveur.
Gloire au Père qui fait luire ce soleil sur les bons

et les méchants, gloire au Fils qui sema l'Evangilea

gloire au Saint-Esprit qui n'est point dans les orages,

les .tempêtes et les guerres mais dans le souffle léger Poruidl'nenTsa ntesvgacs

qui courbe et fait chanter les épis.
Ainsi, tous les soldats couchés et moi-même nous

passons de la joie surnaturelle à la tristesse humaine.

S'il se peut, Seigneur... Toutefois, que votre volonteó

porte faet blé etn l'oge nonouôtree.sndshoms
aisonpitié dns l ale oruil er

Le~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~hit qrte-u eSinu otae os eisetel nduil versase tofange plus seabdamnt

Les oldas.-E quil sit aec tn eprit Ô Pè qu'unle roséceae pitiéme unos. veaniquis

mairi. JeSei n esprit-sin tiuidnes u paureur d

lainfoelé et la agesaboe piti d'enfn nous. eetl

Le Cnfieor-Jete cnfeseousmeséchs, ivLes Gloia.Goire sutla ieu ran d e lde julet

mon ieu pare qe pet-ére vas muriret om rquitsome c paisr ceateres x oms. parev qedaeu

lehuru euvetdbinpaxsraterSgnrnu
Je confesse tous ms péchés àvous- en suppdoneos. e u, eu iuq-ae

VieFigs duriPre, vous bui éffce daes péhé duam mondeneu

et qi prtale GainuniueSant-icheArhan effréace derce, mone lahguerr etsiles péchéssquenendren

Voyus quit effezre les pchés dumndibe, sre-e
notre prière qui estad'stre forts dan lea justic et non,

Sait-ea-Bptite l> reiercoueict snga viouelens an d'nustice, d'ourvfrtsdusr.haié

aux pôtes iere e Pal qui uret bttu su l'ile e Vousis e sú it Jésus-Christqis ds e t oustt
nerrs smme ts'ces; fae su nt aveem e msabne-

et ecoes an lecrile à ou essaits uiontcomedui Pèeqe nou m s n'avmontls pras aié.ds om e

Isaace pr'tre.-L Seineu soitp bévec vots me petits'rèes

Sold tsfro ent u S ig ieu . . , nato coucée t moa i v vou s,-lhe dans l champ d

Que l Die tou puisant sfassemisheurr e e st q venue m de n asu de tm de noqusefaie prtier

-né os ich s, les rai o n e l es Lom e ures.-Prons. C e rt a ie

pltt queprè noes promsses Pourquo decetucsln
qorui et qui dvn nos.erot queos devns prciendère,

codus la prchin attqu-n voyons-nous pass descendre
de'ombre d'lliane comeu legenas de unbh-Samesruie

Le prie.-Qu eSeigneur èe soit fiaerus ptits unbr e oso.à nbr d r,à ntls
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à un fossé'-ýà un trou d'obus, qui même n'auront pas Plus loin, la même revue cite encore la Vie Canaý
de tombé avec un peu de terre et un peu de prière dienne, en lui empruntant une citation de L'on Daudet.
dessus, et qui pourriront dans les moissons haut@s Merci à notre aimable confrère ontarien.
sans que personne y prenne garde, et qui retourneront S. D.
lentement à la terre sans que personne le sache, ni Salut amical
leur camarade, ni leur mère, ni leur femme, ni leur
petit garçon, seulement Dieu qui marquera la place Le Bulletin de Propagande française, organe du
avec son doigt; mais leurs âmes seront dans le ciel, Comité Catbolique de Propagande française, écrit dans
avec le grain de blé qui fut jeté en terre poui trois ses Notes Canadiennes, après avoir cité la lettre d'un
jours et sortit le troisième et, quarante jours encore de ses correspondants qui lui parlait du Canada Fran-
plus tard, entra dans les greniers du Père. çais.

Je crois au Saint-Esprit qui donne la vie, non "Nous tenons à saluer, en passant avec sympathie,
pas seulement celle de ce corps, secoué par la crainte la création de cette revue, qui coïncide avec la paru-
comme une gerbe sous les coups du fléau, mais encore tion d'un autre organe du même genre, la Vie Cana-
celle de l'Ame, celle qui est comme un levain dans la dienne. Ces deux publications travailleront, avec effi-
pàte de froment. cace, au développement de l'élite catholique et fran-

Je crois en l'Eglise et, en particulier, je crois que çaise au Canada, ainsi qu'au rapprochement, de plus

tout ce régiment qui est là, forme une grande rédn*on en plus étroit et amical, entre l'ancienne métropole
avec Jésus-Christ au milieu, debout comme la gerbe et l'ancienne colonie."
du songe, quand Dieu fit rêver Joseph.

Y attends la vie du siècle à venir, une vie meilléureý Échos de la Victoire
dans 'ce monde, peut-être, si les hommes sont meilleurs

De S. E. le Card. archevêque de Paris:après la grande épreuve et sûrement dan le ciel éternel
qui viendra après la. te ' rre passagère et où il n'y aura L'heure de la victoire a sonné pour la France
plus ni larmes répandues ni sang versé. et pour ses alliés.

Le.prétre.-Le Seigneur soit avec vous, mes petits, Quatre mois ininterrompus de luttes gigantesque$
ont réduit à merci la formidable coalition qui se croyaitqui êtes couchés comme moi dans ce champ.
invificible.Les soldats.-Et qu'il soit avec ton esprit, ô Prêtre,

Après la Bulgarie, après la Turquie, après l'Au-car nous avons besoin que ta foi inébranlable soit
triche, l'Allemagne a capitulé. Son orgueil est abàttuýl'appui de notre foi. sa force est brisée, lé monde est délivré de l'horrible

(A suivre) menace qu'elle faisait peser sur lui. Le sol national
est tout entier libéré de l'ennemi qui le ravageait aVecCH. QU.ý_NET, e fureur sauvage; les chères provinces d'Alsace , ., Ilun et

Aurn6nier divisionnaire. de Lorraine, arrachées par la violence à la mère-patrie,
lui font retour; la noble Belgique, odieusement violéeý
recouvre son mtégritký les iniquités commises sont

vengées et seront réparées.Échos et Commentaires A, cette annonce , que nos cloches ont portée dé
la première heure à tous les échos nos coeurs débordent
d'enthousiasme et de joie.

Ceux mêmes que les deuils de la guerre cnflrisés,Notre revue « et ils sont une multitude,--se sentent consolés pat
le fruit du sacrifice.de leurs bien-aimés.

"The University Monthly" de Toronto_ salue
Et notre joie a besoin de s'exhaler en reconnais"...,ainsi l'apparition de notre revue par la plume deM.

sance.
J. S. Sq.uair, croyonsrnous): Elle va d'abord, notre reconnaissan à, Wsce*

"LA VIF. CA:NADIENNE.-ý-The journalistic life of 'admirables soldats, dont nulle louanggý humaine
theProvince of Québec has, been enriched by the -saurait exalter dignement'l'héroisme,
appeaXance of a new weekly La Vie Canadienne which Elle va à leurs chefs'êmm'entsý et principaleineult
ýbegan publication on July ilth of this year. The au grand homme de guerre'dont la foi.égalele
progamme announced in thefirst nurnber infornied et aux mains duquel la Providence avait remis en ces'the, pubrte:,that ý the, jo' rs mois le, sort de 19" pat

ùrxial ý ývould be- thoropghly rie.
Catholic, Cangdian, and loyal- te British connection. Elle s'adresse aus-14, notre gratitude, à PhOMMO'
Engfis4-speaking Canadians wilI gladly welcome this d'Etat q u>i, depuisune anniée, gràce à son pat iotisrne
%(=sion'to the ranks of the defendels of a true Caju- intrépide et à, son indom table. énergie,, a su mettrO'
dian ýspirit, in its contest with spuricus forms of en Suvie toutes les forces vives du pays et soutenir

le courýge de Farmée et de la nation.
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Notre reconnaissance va encore profonde, à nos reconnaissent que la discussion a été conduite dans

alliés, à ceux d'ouÉre-mer et à ceux d'au-delà des monts un grand esprit de conciliation.

ui sont venus à nos cotés combattre avec tant de Pour moi, la convention d'armistice lue, il me

vaillance pour le droit et pour la civilisation. semble qu'à cette heure, en cette heure terrible, grande

Pourrions-nous oublier, dans nos actions de grâces, et magnifique, mon devoir est accompli.

ces morts innombrables qui, au cours de plus de quatre Un mot seulement. Au nom du peuple français,

années, ont succombé sur les champs de bataille ou au nom du gouvernement de la République française,

dans les hôpitaux, et ont payé de leur vie le salut de j'envoie le salut de la France une et indivisible à l'Alsace

e i? et à la Lorraine retrouvées. (Vives et unanimes

Mais notre gratitude doit 'élever plus haut que acclainations.-Tous les députés se lèvent et applau-

les hommes qui ont été les instruments de la victoire. dissent longuement.)
Elle doit monter vers ''Celui qui règne dans les cieux Et puis honntur à nos grands morts qui nous ont

et de qui relèvent tous les empires" vers Celui qui, fait-cette victoire. (Nouvelles acclamations unanimes.

selon le mot célèbre de notre Jeanne d'Arc, tandis -Tous les députés se lèvent.) Par eux, nous pouvons

que "les hommes d'armes bataillent, donne la victoire" dire qu'avant tout armistice, la France a été libérée par

à qui il lui pladt. la puissance des armes. (Appl. unanimes et répétés.)

Longtemps nous l'avons suppQ t au ivants, vers qu, dès c jour, nous

Main notre cause et, plus d'une fois, dans notre lim- tendons la main et que nous accueillerons, quand ils

patience de voir finir nos dures épreuves nous nous passeront sur nos boulevards, en route vers l'Arc de

Sommes enhardis à lui redire avec le psaume: "Levez- Triomphe, qu'ils soient salués d'avance! Nous les

vous, Seiger pourquoi semblez-vous dormir?" En attendons pour la grande œuvre de reconstruction

face de l'insolent orgueil de nos ennemis, pendant sociale. (Vifs appl.) Grâce à eux, la France, hier

qu'ils multipliaient leurs crimes et cherchaient à les soIdat de Dieu, aujourd'hui soldat de l'humanité, sera

couv'rir comme d'un manteau de blasphèmes, en se toujours le soldat de l'idéall .(Appl. enthousiastes.-

réclamant audacieusement de Dieu, nous étions tentés Les députés se lèvent et acclament longuement.)

de nous écrier: "Jusques, à quand Seigneur, jusques
à quand nous oublierez-vous?" De'la Croix de Paris:

Dieu -attendait. Il attendait sans doute le jourLAFNDSH EZLER
Où serait comblée la mesure des expiations nécessaiesLAFNDSH EZOER

edes sacrifices rédempteurs. Enfin, ce jour est venu! Guillaume II a abdiqué, le kronprinz a renoncé

ors Dieu s'est levé; son intervention s'est mani- au trone impérial et royal, et l'on nous parle' d'une

lestée éclatante en notre faveur. régence qui gouvernerait l'Allemagne et. la Prusse

A la vue d'un triomphe dont la rapidité et l'étendue au nom d'un prince de douze ansl et ce prinee serait

-passent toutes les espésances, ils seront bien rares sous la protection d'un chancelier socialistel

:eux qui ne s'écrieront pas: "La main de Diei est là 1" Les monarchies sont perdues quand elles se mettent

Pour nous,'chrétiens, qui n'en saurions douter, sous de tels patronages, et nous pouvons -prévoir.que

aus donnerons à notre .gratitude envers Lui uneý s'il est proclarmé, le jeune empereur aura le sort du
.k xression solennelle et prolongée. tsar de Bulgarie Boris.

Nous y joindrons encore d'ardentes prières. Nous C'est la fin des Hohenzepr.
priron por q'un p i- oldet durable dont le Quomodo cecidit Lucifer? Comment-est-il to>mbé

goieux a-smistice de ce jour est le prélude et le gage le Lucifer allemand? Avant la guerre,.i asatgad

st bientôt conqlue par le cornun accord de toutes figure dans le monde: cef d'una vaste empire, peuplé

lspuissances alliées. NIous prierons aussi pour que et prospère, aspirant à la domination unÀwerselle vers

son le vSu exprimé naguère par le chef du gouverne laquelle il semblait marcher it pends pas, tour à tour,$

l1etunimon scée qui a permis à la france de vaincre il Promulguait la paix uruverselle .sous son égide ou

ssennemis du 1 ehors, continue 'de régner au dedans mienaçait le monde de sa poudre sèche et de son épée

-en.es enfants. par le respect des droits de tous fraîchement aiguisée. Aux, populations musulmane

et arun fatrnll cncrde.. qu'il prenait, sous sa hautaine 'protection, il appa
taissamt comme un nouveau prophèt, etilL**a'

De M.Clémece l Lieux Saints avec tout, 'apparat d'un chef cde Saint

"e cherche vainerment ce -qu'en, une pareille Empire...

herarès cette lecture devantla Chambredes Comment estýiltombé de si haut si bas, des haul
, resnat ter. J vus eur d ciel anâ kes profondeurs de l'abhnie? "C'est

ý4a'sulet qu drnans, un opp ie almaríd' et Iague" Sansdoutel Son pepl"&e lui pardonne
seulem onqent jeqa pa à onrletr pas la terrible saignée de mnifions d'hommes -qu'il

-,cete tibu e n moet, documert. qui contient fi àinfligée., Iessorne qu'il lui a faits endurer,

ý,ýuAeprtesatoncotre ls rgueurs de l'armistice, les illusions dont il I entretenait dans de retentissantes

sigataredot elvyns de vus. doner les noms proclamations, alors'qu'au sein d'une victoir.e.appa-



retil se savait déà eru lesmalédkictos dont de l'Allemagne fuirent déosde par les preu
l'univr entier' charge l'Alemgne abattue... de Prse les Guelfes de H*anovre~ furent traitéspa

Mai ily pl's ncre.Ily eut une autre mo- leur confrère de Berin avec autant de désinvolur
narhequiconutsinon de pareilles honutes, du moinïs que le sont aujourd'hui par les socialistes les Wils

dasigrande humiliatos Lorsque, filsiceti bac de-Bavière et les Zadtringen de Wurtemeg
et uccsser cntetéd'un roi fou, Chadles- VII C'est donc en vain que les Hohenzollerni essayin

avai pedula oii de sonroyaume etn'était plus de sehausser àladignité de roisde droitdivn;e
salé pr lennmi riophiant, u du. titre~ de roi réalité, en Prusse d'abord, en Alimagne ensu~ite, l

de Burgs, l smblit qu'nique race caéten' n'avaienit créé qJu'une mnarchie césarienne.
dûtsomrersou lecopsde l'épreuve. Et, cepen- Or, la raison d'être déT ces mnrhescetl

dntandis que les Parlements et les Universités, vicore par fomatérielle;t leur aitie épen
lesprncs u an e ls gans asau aclmaent dumaite de ler fore. Qu'elIesaffaisse, quel

dauhi", emndat Deu e ende uxfleurs raiset sasesordereor.C'estlanirmto

humleberèr s'nteteai aecles sits et les servira de 'épe c'et--dire mettra sacninedn

L'àme pouaie malgrée tot restai ens union~u nique
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aussi s'augmentant, s efforcera de devenir de plus en plus

intéressante et utile pour ses lecteurs et pour la cause

sacrée de la patrie à laquelle elle s'est consacrée.

La Vie Canadienne

publiera prochainement les articles de nouveaux et dis-

tingués collaborateurs sur des sujets de grand intérêt pour

tous ses lecteurs.

La Vie Canadienne

est en vente dans les principaux dépots de journaux du

Canada, particulièrement à Québec et à Montréal, au

prix de 10 cents le numéro. Le prix d'abonnement est

de quatre piastres par an avec prix de faveur, trois pias-

tres, pour le clergé, les instituteurs et les étudiants.

ADRESSEZ:

LA VIE CANADIENNE'
QUEBEC.30, RUE DE LA FABRIQUE,



la Corporation des Obligations Municipales
PLACEMENT DE DECEMBRE 1918

Nous onrons, sujet à vente préalable, les débentures suivantes:

ENDROIT

Puissance du Canada
Puissance du Canada
Province de Québec
Province de Québec
Ville de Joliette.......
Cité de Québec.
Cité de Montréal..............
Cité de Lévis...... .................
Ville St-Michel
Cité de Verdun
Cité de Hull. . .
Ville de Magog. .
Village Montmorency . .
Village Port Alfred. .... .. ..
Fabrique de St-Arsene, de Montréal
Montreal-Est (Garante)..........
Commissions Scolaires :

du Village St-Laurent ....
de St. Bernardin .......
de Hull.........
de Montréal ..... ......
de Grand'Mère . . . ..........

Echéance:

Nov.
"

Mai
"

"

Mars
Mai

"

Nov.

Mars
Mai

Sept.
Nov.
Juillet

Mai

1923
1933
1936
1938
1944
1923
1923

1929-31
1922
1927
1928
1934
1934
1923
1956
1932

1927
1922
1928
1926
1921

Pi ix: Rapportant

prix du marché
prix du marché
94.33 5I
93.98 51%
93. 51

101.97 512%
100. u
87.74 6%

100. 6
96.70 6

100. 6%
100. 51 7
100. 51 2%
100. 6%
100. 5' %
100.

100.
100.
100.
94.03

100.

Ces obligations sont par dénominations de $100., $500. ou $1,000.
Nous donnerons sur demande tous les détails des émissions de débentures

décrites sur cette feuille.
Si cette liste d'obligations ne vous intéresse pas, veuillez la passer à des

amis qui pourront en faire leur profit: vour leur rendrez service.
A moins d'avis contraire, toutes ces obligations sont vendues avec intérêts

accrus.
Cette liste remplace les précédentes.
N. B.-NOUS NE SOMMES PAS DES COURTIERS, NI NE

DONS SUR MARGE, MAIS NOUS ACHETONS ET VENDONS
NOTRE. PROPRE COMPTE TOUTES LES DEBENTURES QUE
OFFRONS A NOTRE CLIENTELE.
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